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TRAIT‹
DE LA

CHARPENTERIEZ
ET DES BOIS

DE TOUTES ESPECES..

CHAPITRE YREMIER,

De la conneance des Bois.

L ne s'agit pas ici de -faire obferver toutes
les particularités touchant Peffence & la na-
ture des Bois ainfi qu'ont fait plufieurs Au.
teurs comme • Vitruve , Pline & autres ; ni

mƒme de parler de tous ceux qui fe trouvent dans les
ventes , comme Bois-vif , , Bois•mort, Bois-
en €tant , Bois" d'entr€e & Bois-gifimt , qui font des
circonflances auxquelles on ne doit ppint avoir égard
parce qu'elles n'ont nul rapport laTt̀tnitruaion des
Intimens. On traitera donc feulement des propriétés
& différences des bois de chêne & autres`; de leur âge,

dépériffement , & de plufieurs chofes femblables
Sue Pie va faire connoitre ainfi que les trkis claffes
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TR•IT B e
différentes fous lefquelles on range tous lei Bois : fez
voir, les Bois taillis , les Baliveaux & les Futayes; nous
parlerons enfuite des ventes qui s'en peuvent faire.

ARTICLE PREMIER.

De la maniere de connoitre l'itige des Arbres;

Pour connaître l'âge d'un arbre, il faut le fcier par
le pied, autant de niveau qu'il fera palle, & compter
les cercles diffe'rens qui fe trouvent fur le tronc de l'ar-
bre , qui font ordinairement marqués du côté du Sep-.
terftrion , à caufe du vent de bife qui fouffie de ce côté
l• ; & le nombre des cercles , en les comptant depuis
le centre, donnera à connoitre le nombre des années
de cet arbre , parce qu'à chaque fève , , cha-
que année , il acquiert une nouvelle enveloppe de bois:

On conçoit facilement que c'efl la nourriture qui fait
la troiffance des bois , puifqu'on voit qu'ayant demeu-
rés pendant tout l'Été chargés de feuilles, ils s'en dé-;
pouillent vers, l'Automne-, a caufe que la féve qui les
entretenait venant à fe diffiper par les trop grandes fraî-
cheurs, ceffe de leur fournir cet aliment ordinaire, &
fait qu'ils deviennent comme s'ils étoient morts, &
relient pendant tout l'Hyver dans l'inaaion expofés'aux
injures de cette rigoureufe faifon. Alors les pores fe rd.

iferrent"& fe raffermiffent de telle forte qu'ils n'ont au-
cun mouvement jufqu'à ce que la terre commençant
k s'échauffer par les douceurs du Printems , donne une
nouvelle féve qui travaille avec une fi grande 'vivacité
entre le bois & l'écorce ,	produit une ceinture
d'un nouveau bois autour de l'arbre, & c'eft
loppe dont on vient de parler.
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ARTICLE IL

'Ten2s propre pour abattre les Arbres,

La faifon la plus propre pour abattre les arbres dont
.on veut faire du,. bois de charpente, & fur-tout le chê-
ne, efi au decours de la Lune , pendant les mois de
Novembre , Décembre , Janvier & Février , parce que
dans ce rems les bois ayant moins de feve & d'hunni.
ditè que dans toute autre faifon , fe pourriffent beau
coup moins, & offrent très-peu de nourriture aux vers
qui s'y engendrent ; d'ailleurs l'Aubier , ,
le bois blanc , qui dans une autre faifon eft plus tendre,
fait alors plus ide corps avec le bois, & n'occafionne
pas tant de perte dans le débit.

ARTICLE HL

De la nature des Bois.

tJfi Charpentier doit fçavoir faire la dillinélion des
bois attendu qu'il court rifque d'être obligé à reparer
le dommage provenant du mauvais bois employé dans
les bâtimens dont il aura fait l'entreprife.

Ceux qui achetent des bois fur pied pour les façonner
doivent en connaître la nature & fçavoir faire le difcer-
_liement des différens ufages auxquels ils font les plus
propres. Pour y parvenir, , il faut confidérer le fonds oa
font fituées les forêts, & de quelle ,maniere les bois
font venus; d'autant que fi c'eft une pleine futaye qui.
fait en bon fonds de terre y fans être expofée aux rayons
du foleil , &„.que les.atbres foient preifés , la nature de
ce bois fera trop tendre y €tant venu dans des lieux
couverts & par conféquent il ne fera propre que pour la
Menuiferie. Mais s'il eft crû fur lé gravier, en des fonds
fibleneux & pierreux, principalement aux rives des fon
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iets il fera runique, dur & très-bon en Charpente.

Les arbres réiervés en baliveaux, qui viennent au
grand air , éloignés les uns des autres, & reçoivent par
conféquent les rayons du foleil pendant toute , ou du
moins une grande partie de la journée, feront durs,
francs, nets & bons à bâtir; ainfi les Charpentiers peu-
vent s'en fervir avec honneur & profit ; mais les Me-
nuifiers & les Sculpteurs n'en peuvent rien faire de beau
ni de bon , attendu leur dureté qui les rend rebelles à
leurs outils.

On a connu par etpérience que les bois qui font ex-
pofés 'à l'Orient & au Septentrion font les meilleurs
pour mettre en oeuvre, & que ceux qui regardent 1 Oc-.

cident & le Midi font les pires de tous à caufe de Phu-
inidité des vents qui viennent de ces côtés là.

ARTICLE IV.

Des qualttes er des défauts des Bois.

Comme tous les jours on achete des bois abattus, il
faut pour n'y être pas trompé les fonder auparavant afin
que s'ils pécheur en quelque chofe, on pale au moins
en faire l'ufage 'qui leur eft le plus naturel. Pour cela
on répand dans un des bouts de l'arbre tin peu d'huile
d'olive bien chaude ; s'il dl venu dans un fonds maré-
cageux , le fel de l'arbre étant âcre, l'huile gréfillera,
en la jettent ; s'il eft venu dans un terrain doux & qu'il
ait été coi.lpé en teins de feve, l'huile ne s'imbibera
pas entiérement par tout, il en refera vers les bords;
au contraire s'il dl cru dans un lieu fec & qu'il ait été
.coupé dans le tems que la feve dl amortie, l'huile s'im-
bibera toute entiere & fe féchera fur le champ. Etant
prevenu de cela , il faut prendre garde cld ne point em-
ployer celui qui fera cru dans un lieu marécageux aux
,endroits humides & expofés à la pluye , parce qu'il s'y
_pourriroit en peu de tees. Il eft également dangèreux



bigLA CHARPENTER/r; "S
ae le mettre oit il regne un grand foleil , car la chaleur
furprenant l'humidité dont il dl rempli , l'ouvre & le
fait fendre, comme on le remarque tous les jours, non-
feulement aux ouvrages de Charpente qui font expofés
à l'air , mais même à ceux qui font à couvert. Quand
on en témoigne quelque mécontentement aux Entre-
preneurs ou Charpentiers , ils répondent , foit par igno-
rance, foit pour fe tirer d'affaire avec un frivole raifon-
nement , que c'efl un effet de la force du. bois. Cepen-
dant comme on eft fouvent contraint d'employer des
bois de bonne & de mauvaife qualité, il faudra toujours
choifir le meilleur, c'efl-à-dire , le moins humide, pour
le placer dans les lieux les plus confidérables de l'édi.
fice , & l'autre aux endroits de peu de conréquence ,
faifant attention pareillement que les gros bois qui font
vicieux font plus fujets à fe fendre & a éclater que les
menus. Il eft donc à propos & important de ne faire
les poutres qu'avec ce qu'on aura de meilleur, afin que
par la fuite , fi l'on eft contraint de renouveller quel-
que piece de charpente, on ne foit pas obligé à une
grande de'penfe & à un travail confidérable.

Il arrive fouvent qu'une piece de bois ayant été
équarrie paroit faine , tandis que le coeur en eft gâté.
Pour ne pas y être trompé, il faut faire frapper avec
le doigt ou le marteau à l'un des bouts & porter ro-
reine a l'autre ; fi l'on y entend un bruit fourd & caffé
c'efl une marque que la piece eft gâtée; au contraire,
fi le fon efi clair, c'efl une preuve qu'elle eit bonne.

Les arbres nouvellement coupés ne font point du tour
propres pour être mis en oeuvre dans les bkimens ;.

faut leur donner le tems de s'affermir, de fe confoli-
der & de jetter toute leur eau, ce qui fe fera facile-
ment fi pendant trois ou quatre mois on les laiffe de-
bout appuyés contre quelque mur ou arbre ; d'ailleurs
on fait fort bien, quand on le peut, de garder les bois à
couvert pendant une couple d'années avant que de les
débiter , fur-tout s'ils font crus: dans un endroit humi-
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de, parce que dans ce cas ils font fujets à fe déjette',

& à fe fendrey  S'il s'agit d'ouvrages de Menuiferie , plus
les bois auront été gardés , & plus ils feront folides.

1.I efl encore bon dans l'ufage journalier des bois, de
ne les employer qu'après en avoir détaché tout l'aubier;
car pour peu qu'il en relie dans les flaches, après même
qu'ils ont été équarris, il efi certain qu'il en occafion-
nera la pourriture , ou qu'il s'y engendrera des vers ,
le bois commençant toujours à fe gâter par l'aubier,
& cette pourriture fe communique enfuite au corps. Il
arrive aufli que le bois , quoique bon , fe gâte quelque
fois lorfqu'étant roulé il a été mis en œuvre , ce qui fe
connoit par les rognes ou moulfes qu'il jette en dehors
& qui reffernblent affez à des champignons ou à des
moufferons.

Quand le bois cil échauffé il cil encore fujet à un
autre défaut, qui dl de fe couvrir par la fuite depe-
tites taches blanches, noires & rouffes , ce qui le fait
paroitre pourri ; mais ce qu'il y.a de furprenant, c'eft
qu'un bois tel fainqu'il fait, s'il di appliqué contre un
autre qui a des défauts , participe lui - même de ces
défauts au bout d'un certain tems ; c'ell pourquoi il
faut prendre garde dans l'emploi qu'on en fera qu'il ne
touche rien qui puiffe l'endommager, & faire même en-
forte que les picces confidérables , comme les poutres,
ne touchent jamais le mortier ni le plâtre, parce que
ces matieres les échauffent (a); il feroit même à pro- .
pos de laiffer quelques petits trous dans les murs à l'ex-
trémité des poutres, aUn que l'air di% dehors Fifre les
rafraîchit

(e) Dans les bâtimens publics & les Mairons ReligieuSes
enveloppe les portées des poutres & autres gros bois de plomb
mince ou laminé , d'une ligne ou ligne & demi d'épaiffeur , &
on biffe quelques vuides tin les cotes qu'on remplit grolliére-
ment avec des chevilles ou éclats de bois car gour peu	'y
ait d'air, •.C$ ort€ es ne périront eoint.
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ARTI4LIS V.

Des Bois-taillis.

Nous appelions Taillis, toutes fortes de bois, lorf-
qu'ils font mis en ventes ordinaires, pourvu qu'ils ne
piaffent pas l'âge de quarante ans , car pour lors ils ne
font plus Taillis , mais on les nomme ordinairement
Futayes fisr Taillis. Leur coupe efl réglée de dix ans en
dix ans pour le moins, fuivant les Ordonnances des
Rois Charles IX en 1563 & 1;73 , Henri III en
1587 & 1518 , & Louis XIV en 1669. La raifon
qui a donné lieu à ces Réglemens eft qu'anciennement
on coupait les Bois-taillis dès l'âge de 3 , 4 & r ans ,
ce qui faifoit qu'ils ne produifoient que des bois pro-
pres à faire des bourées & des fagots qui n'étaient pas
de grande valeur, les'brins ne pouvant groffir affez en
fi peu de teins pour en faire feulement un parement rai-
fonnable ; & d'ailleurs les Baliveaux réfervés de tels
bois ne pouvaient parvenir au point de faire aucun pro-
fit, devenant tortus, malfaits & rabougris, ne croiffant
qu'à la maniere des pommiers, parce que n'ayantpas
été preffés plus long-tems parmi le Taillis qui aurait
pouffé de beaux brins droits & fans branches , ils ne
pouvaient être de grand rapport.

Par ces raiforts' on cannon que c'efl une nécefrité de
laiffer croître le bois jufqu'au teins des Ordonnànces
pour le moins , afin d'en tirer un revenu plus confidé-
rable. Il faut prendre garde que les Baliveaux qu'on en
voudra réferver fiaient choifis entre les plus droits &
les moins branchus que l'on pourra; afin que leur croif-
fance ne fait qu'en leurs corps, & qu'ils deviennent un
jour des arbres de bonne qualité & de bon rapporté
S'il fe rencontrait des brins qui vinifient de fernences
de racines, & fur un feul pied , il les faudrait réferver,
étant de belle venue car ce font ceux qui viennent

A iv



T ItATTe
ordinairement le mieux , étant de bonne efrence ; oti
fi c'étaient pluficurs brins fur un même pied , il en fau-
droit réferver le premier , c'eft-à-dire , le maître brin ,
qui s'appelle Baliveau fur fouche.

Il faut faire en forte que tous les -Baliveaux foient
de chêne , fi les ventes en font peuplées ; finon de
chltaigner ou de hêtre , qui font les bois les mieux ve-
nans & de la meilleure efpece. On doit obferver ,au
tant qu'il fe pourra, que l'endroit où l'on. veut laiffer
des Baliveaux foit en bon fond & le plus convenable,
féparant les uns des autres également, afin qu'un jour
le Taillis ne foit point étouffé deffous. Si par hazard il
n'y avait point de chêne , hêtre ni cligtaigner dans lof-
dites ventes , il faut y laiffer des Baliveaux tels qu'ils
fe trouveront , comme bois blanc & autres des meil-
leurs , puifque de néceflité il en faut réferver de quel-
que nature que ce foit pour fatisfaire à l'Ordonnance.

A1TICLE VI.

Des Baliveaux.

Tous les brins retenus & réfervés dans les coupes or-
dinaires des Bois .taillis font appellés Baliveaux, com-
me on a dit ci-devant ils prennent aufli le nom d'Ar-
bres en quittant celui de aillis , c'eft pourquoi on les
nomme, Arbres baliveaux ou Arbres refervés par l'Or-
donnance. Plufieurs les appellent Etalonsi par analogie
aug chevaux , parce qu'ils repeuplent les ventes & vien-
nent avec le temps en nature de Futaye. Selon leur
ige ils fe nomment de trois différentes manieres , fça-
voir, , les anciens, les modernes & ceux de l'âge duTail-
lis. Ceux-ci font les arbres que les Marchandà font obli-

lés de réferver de l'âge du Bois-taillis qu'ils exploitent;
s modernes font ceux qui ont été réfervés aux cou-

pes précédentes depuis quatre-vingt à foixante ans , &
au-deffous , que nous appelions encore Baliveaux fi«
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& les anciens font ceux qui ont atteint ou paffé

rage de cent ans. Quant à leur qualité, il en eR affez par:

lé à l'Article des Taillis.

ARTICLE VIL

De la Futaye.

La Futaye efl le bois qu'on ne coupe pas en vente
ordinaire des Taillis ; on le laiffe croître depuis 40, sa
jufqu'à z so & 200 ans. Il y en a de plufieurs fortes
qui changent de nom felon leur àge ; à 40 ans on l'ap-
pelle Futaye fùr Taillis ; depuis 40 jufqu'à sr) & 6o
ans, demi Futaye ; depuis 6o jufqu'à 801 00 8.c 20
ans , jeune Haute Futaye ; depuis 120 jufqu'à .150 OU
200 ans , 'vieille Haute Futaye; & paffé deux cens ans,
-vieille Haute Futaye fur le retour ; eeft-à-dire , que ce
bois ne peut plus profiter, parce qu'ayant été plufieurs
années en étant de confiflance , il commence a dépérir
par fa trop grande vieilleffe. (a)

Il eft autant dommageable de biffer trop vieillir les
bois fur pied , que de les couper trop jeunes , puifque

(a) La France ne produit prefque plus ‚ pr€fent de vieille Hau-
te Futaye, " parce que, comme le remarque fort bien un de nos
’Auteurs modernes, rhyver de 1709 alt€ra fi confid€rablement
;, les gros chŒnes , qu'on a remarqu€ que les vaiffeaux qui ont été
P) batis de leurs bois n'ont gu€res fubfift€ plus de fept ans, tandis
• qu'on a pu fans danger faire des voyages pendant 30 ans fur
’ ceux qui avoient €t€ conftruits auparavant ; ce qui depuis cette

f

‡ 

ameufe €poque a n€ceffairement occationn€ d'employer fuc-
‡ ceffivernent plus des trois quarts de bois plus qu'on ne Faifoit
3) pour leur en fubflituer de nouveaux.

’ De plus cet hyver endommagea fi fort les jeunes Baliveaux,
03 que ne pouvant plus profiter, ort fut oblig€ de les couper pour
’ l€s br•ler ou pour d'autres ufages tr†s-communs , ce qui a
‡ occafionn€ jufqu'‚ ce jour la raret€ & la chert€ des bois de
,, Charpente.

9, Depuis ce tems-là,' continue le mŒme Auteur, les forŒts
u ont toujours continué de diminuer de plus en plus dans Pétez),
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Les combles qui font faits pour Pardoife , doivent

avoir plus d'exbauffement, tant à caufe du vent qui en-
leveroit Pardoife qu'a caufe du retour de l'eau qui
pourrit. Quelques-uns fe contentent du triangle équi-
latéral pour la forme du comble à ardoife ; d'autres
ayant le bois à commandement , Pexhauffent de ma-
niere que quand la bafe, qui eit toujours la largeur du
maffif du bâtiment , contient huit parties ils en don-
nent neuf à chacun des deux côtés s'aiIemblent au
faite. Or, foit que la couverture fe faire de tuile ou
d'ardoife , Pon fe fervira indifféremment des rnanieres
fuivantes , n'y ayant de différence entre l'une & Pau-
tre , que celle qu'apporte la conftruaion des triangles
de leurs combles.

Ces couvertures fe font ou avec exhauifement de
l'entablement au-deffus du dernier plancher, ou fans
exhauffement ; fi c'efl avec exhauffement , elles fe font
encore en deux manieres, fçavoir, , entre deux poin-
çons ou avec croupe , & chacune fe diverfifie encore
en deux fortes ; la premiere avec jambes de force , la
feconde avec plateforrnes.

Premiere maniere avec exhauffemem Œ iambes
de force. Planche II.

Selon la premiere maniere , on pofe & on affemble
tenons & mortaifes les jambes de force 21 fur les extré-
mités des poutres 19 qui portent fur les corps des murs,
donnant feulement quatre à cinq pouces depuis l'ex-
trémité de la poutre jufqu'au dehors du mur, & ob-
fervant de tenir ces jambes de force les plus courbes
que lion peut, pour ne pas incommoder le dedans de
la place , ayant auffi attention de ne pas les tenir fi
droites qu'elles incommodent la couverture.

Ces jambes de force foutiennent un entrait 23 auquel
elles font pareillement affemblées à tenons & mottai-
fes &liées par deffus avec les efkliers 22 auffi à tenone&

F iv
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-mortaifes , & fe font de forte que pour deux parties prP
lès dans l'entrait , on en prend trois dans la. jambe de
force ; l'on peut encore faire un dernier plancher fur
l'entrait.

Au-deffus de l'entrait & à fes extrémités il faut en-
core affembler deux arbaletriers 3 r avec tenons & mar-.
+aires, tant dans l'entrait que dans le haut du poinçon 29,
le bas duquel porte à plomb fur le milieu de l'entrait.

Ce poinçon fera garni de boffages tant en haut qu'en
bas & aux abouts des contrefiches 28 & des liens; les ar-
baletriers feront auffi liés à l'entrait avec des jambettes3 0
affemblees à tenons & mortaifes avec Parbaletrier &
avec l'entrait fur lequel elles porteront à plomb ; &
dans le poinçon les arbaletriers feront affemblés à
tenons & mortaifes ainfi que les contrefiches qui fe joi-
gnent aux arbaletriers au droit des pannes 2$'; ces
pannes feront foutenues fur des taffeaux 26 chevillés
de chevilles de bois, lefquels taifeauk porteront fur
des chantignolles 27 encafirées d'un pouce ou de trois
quarts de pouce par en bas dans l'arbalétrier , & venant
mourir à rien par en haut au-deffous du taffeau.

On pofera deux autres pannes 24 fur les têtes defdits
entraits & aux abOnts defdits arbaletriers , & fur ces
pannes tant d'en haut que d'en bas , feront pofés les
chevrons z 8 qui, s'affembleront par en haut les uns aux
.Mutres avec tenons & mortaifes, & étant encaftrès dans
l'arrête du faitage , ils poferont par en bas fur l'enta-
Marnent à un pouce ou un pouce & demi de retraite
lur I'épaiffeur du mur, à prendre du dehors de la fail-
le ; ces chevrons feront brandis & chevillés avec
chevilles de bois à travers des corps defdites pannes ;
& au bas de ces chevrons on appliquera des coyaux 3 2
cloués deffus , dont le bas portera jurement au bord
de la faillie de. l'entablement, afin de rejetter les eaux
ni , des murs.

"Tout ce que deffus di pour la defcription & devis
.des,fermes. Relie à parler des faîtages qui font de for-
me en ferme.
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Ves Phages fel•n la premiere maniere. PI. II.

Pour la conftrudion des faitages fuivant la premiere
maniere , on affemble le faîte 3 3 dans le bout des poin-
çons29 avec tenons & mortaifes, & le foûfaite 34 vers le
milieu des poinçons pareillement airemblé auxdits poin-
çons des deux fermes avec tenons & mortaifes; dans
ces poinçons au-deffous du foûfaîte on affemblera des
liens 22 coupés en deux à l'endroit du foûfaîte, lefquels
feront liés tant avec les poinçons qu'avec le faîte &
foûfaite à tenons & mortaifes, & tellement efpacés par
en haut qu'ils divifent le faîte en trois parties , dont
l'une étant derechef divifée en deux , on en donnera
trois fcmblables à l'efpace depuis le deffous du faîte
jufqu'à l'about du lien; fi les liens & le foûfaîte ve-
noient à fe confondre enfemble au poinçon , il faudrait
prendre la conjonlion du lien & du poinçon plus bas
à la difcrétion de l'ouvrier, pourvû qu'on n'affaibli&
pas le corps du poinçon.

Les faîtes feront liés les uns aux autres par de longs
joints à crochettes au droit des poinçons , & chevillés
avec chevilles de bois. Les foufaîtes , les liens & les
poinçons doivent être affermis de deux amoifes qui em-
braffent let poinçons, les foufaîtes & les liens a l'en-
droit des affemblages. Ces amoifes feront chevillées l'u-
ne avec l'autre & au foûfaîte avec chevilles de bois
traverfantes de part en part , & les chevrons feront ef-
pacés fur les faitages & les pannes de deux en deux
pieds , fi les chevrons font de bonne grolfeur, , ou de
feize en feize pouces s'ils font foibles; car par ce moyen
la latte qui a communément quatre pieds , portera fur
trais chevrons efpacés de deux en deux pieds , & fur
quatre s'ils font efpacés de feize en feizepbuces.

Voilà donc ce que l'on peut dire tant:des fermes que
des faitages des couvertures communes felan la pre -

miere maniere ; mais le tout fe verra bien plus (Laine.

Droits reserv€s ao Cnam et … ses partenaires
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.tement par les Planches & Figures; que par tout ce
qu'on en pourrait dire.

Seconde maniere avec exhauffement r plateformes;

Pl. III. On pore fur les deux extrémités des murs deux fablie.
res 16, ( Pl. III.) enforte qu'il n'y en ait aucune par-
tie qui porte à faux ; elles feront jointes les unes aux
autres par des entretoifes 17 fur toute leuriongueur, ef-
pacées entr'elles de six en six pieds.

Sur ces fablieres font través des blochets 3 7 à mordant
& à, queue d'aronde, enfoncés dedans d'un pouce ou
d'un pouce & demi, enforte que le deffus de ces blo-
chets vienne de niveau.

On pofera au-deffus des extrémités des blochets les
maîtres chevrons s 8 qui feront assemblés à tenons & mor-
taifes dans lefdits blochets, & en haut dans le corps
d'un poinçon.

Sur les extrémités du blochet en dedans on pofera
des jambettes 30 affemblées à tenons & mortaifes , & à
la hauteur qu'on voudra donner à l'étage du galetas ,
on conduira un entrait d'un chevron à l'autre affemblé
avec tenons & monades & lié par deffous avec des ef-
feliers 22 espacés comme il a été dit ci-devant, & par
des jambettes.

Au milieu de l'entrait on pofera le poinçon 29 men-
tionné ci-deffus, avec tenons & mortaifes & boulons de
fer par deffous l'entrait , s'il est néceffaire & vers le
milieu dudit poinçon s'aifernblera un autre petit entrait
de deux pieces à tenons & monades , affemblé & fou-
tenu par des effeliers comme le précédent.

Ce que nous venons de voir efl la defcription d'u-;
ne maitreffe ferme. A l'égard des fermes qui font en-
tre deux maitreffes fermes , elles s'appellent fermes de
remplage & font efpacées enteelles de deux en deux
pieds & de milieu en milieu , garnies d'ailleurs de pa-b
reines parties que les maitreffes termes, et femblablel
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tenons & mortalles , & efpacé comme dit eft , de deus`
en deux pieds ou de feize en feize pouces.

Voilà ce qu'on a cru devoir dire pour les lieux oà
il y a exhauffement d'entablement au-deffus du dernier
plancher. Relie à parler de ceux oit il n'y a point d'ex-
hauffement d'entablement qui pourront encore fe conf-
truire par là feconde maniere & par les deux fuivantes.

Premiere maniere fans exhatipment. Pl. V.

Cette maniere efi fort femblable â la premiere que
nous avons déja indiquée, excepté qu'au lieu des jam-
bes de foreé & des forces appliquées au-deffus , il n'y
a que des forces fin-10es 21 continuées de bas en haut ,
& qui portent fur les poutres & fur le corps des murs
par en bas , & dans le poinçon 29 par en haut.

Ce poinçon defcend jufques fur le milieu de la pou-
tre 19 à laquelle il efi joint avec tenons & mortaifes ;
& fi la poutre a grande portée, on pourra encore lier
avec elle le poinçon avec des boulons ou étriers de
fer, pourvû que les forces fuient bien affemblées dans
le corps du poinçon avec abouts : mais fi la poutre n'a
pas grande portée, on pourra faire l'entrait 23 d'une pie-
ce & couper le poinçon au-deffus , lequel seaffemblera
avec ledit entrait à tenons & mortaifes , & par ce
moyen , le grenier fera délivré de l'incommodité du
poinçon.

Seconde maniere fans exhauffemens.

Cette maniere cil fort différente de la deuxiéme , à
la réferve que le poinçon doit defcendre jufques fur le
milieu de la poutre , ( Pl. VI.) & que l'entablement
n'a point d'exhauffetnent fur le dernier plancher ; &
outre qu'il y a des liernes 21 travées fur les extrémités
des grands entraits , le poinçon eft affeniblé avec la potk
tre a tenons & monades.
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Si la poutre a grande portée , on pourra la fuppor-

ter avec le poinçon par des boulons ou étriers de fer;
mais fi elle n'a pas grande ,portée , on fera l'entrait
d'une piece dans lequel on affemblera le poinçon fans
qu'il fait befoin de le continuer plus bas.

Refle encore deux autres manieres de petits combles
pour couvrir les patfages , les galeries , les efcaliers &
autres endroits, dont le premier fe fait avec des peti-
tes fermes & fermes fimples.

Les petites fermes font compofées de deux chevrons, PI. IV.
un poinçon & un entrait ; les •deux chevrons font af-
femblés à tenons & mortaifes par en haut dans la tète
du poinçon , & portés par en bas fur des fablieres , fi
ce font des pans de bois , ou fur plateforme , fi c'ell
maçonnerie ; & l'entrait s'affemble aux chevrons avec
tenons & mortaifes , comme on le voit fur la Plan. IV.

Les fermes fimples font compofées de deux chevrons
attachés par en haut à tenons & mortaifes, & d'un en-
trait fait de deux pieces affemblées dans les chevrons
& dans le corps d'une lierne qui va d'une ferme à
l'autre , lefquels chevrons porteront par en bas fur des
fablieres ou fur des plateformes , comme il a été dit.

Les fermes fimples feront efpacées entre les deux
petites fermes de deux en- deux pieds , ou de feize en
feize pouces.

Le faitage entre deux petites fermes fera foutenu par
deux liens atlemblés à tenons & mortaifes dans la pie-
ce du faitage & dans le corps des poinçons , auquel on
pourra ajouter une entretoife ou croix de St. André
par le milieu , fi la portée eft trop longue.

La croupe fera compofée d'un entrait de croupe al-
femblé dans le grand entrait de la ferme & dans le che-
vron de croupe ; & de deux gouffets pareilleinentaf-
femblés dans lefdits entraits , dans lefquels gouffets fe-
ront affemblés deux coyers qui iront pareillement s'af-
fembler dans les arefliers.

Pu aliemblera aufli dans les mers des petitsEek
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f. iv. traits qui feront efpacés entr'eux de deux en deux pieds
ou de feize en feize pouces, comme il a été dit, &
viendront derechef s'ambler dans les emparions, lef-
quels feront affemblés par en bas dans les fablieres ou
plateformes , & par en haut dans les arefliers.

L'autre petit comble dl celui que l'on nomme en ap=
penti ou à potence , (Pl. IV.). Il eft compofé d'une de-
mi-ferme, qui codifie en un tirant 2 e porté dans les deux
corps de mur & fur lequel eft affemblé un poinçon 29 le
long du grand mur; dans le tirant & le poinçon eft affem‡
blée une force 3 z foutenue par fon milieu d'une tontrefi•
che 28 alfen -ibl€e pareillement dans ladite force & dans
le corps du poinçon.

A l'endroit de la contrefiche & au-deffus de la force
on pofera une panne 25 foutenue d'un taffeau26 & d'une
chantignole 27; entre deux demi-fermes fera le faitage
compofé d'une piece de bois affemblée & portée fur les
têtes des poinçons à tenons & mortaifes , & foutenue
par deffous de liens. A l'égard des chevrons 18, ils feront
pofés fur le faitage, panne & plateforme, & efpacés de
deux en deux pieds ou de feize en feize pouces; ils fe-
ront d'ailleurs percés & brandis avec chevilles de bois
fur  les pannes & fur le faitage, & on appliquera au
bas des coyaux que l'en clouera deffus.

Remarques fur les toits ou combles de Charpente;
extraites des M€moires de l'Acad€mie ,

de l'ann€e 1731.

La coupe verticale d'un toit l'impie & uni , eft en
triangle ifofcele , dont la bafe s'appelte la largeur du
toit , & la hauteur qui dl la perpendiculaire tirée du
fommet du triangle ou free fur cette bafe, fe nomme
en Architedure le poin„on. Nous ne donnerons ici ce
nom qu'a cette perpendiculaire entiere , quoiqu'on le
donne quelquefois auffi à. une ligne qui n'en eft qu'une
eartie, & ne va pas jufqu'à la bafe du triangle.
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Les deux côtés égaux du toit ou comble étant pe-

fans , puifqu'outre la charpente des ,chevrons dont ils
font conftruits , ils portent des tuiles , des ardoifes
du plomb ; il eft vifible que le. toit entier ou le trian-
gle qui le repréfente a deux tendances, l'une à tomber,
l'autre à s'élargir ou à s'ouvrir en tombant ; la pre-
miere a une direélion verticale, la fecende en a une
horifontale. De là naiffent différentes confidérations fur
la confirudion des toits , & c'ell ce que Mr. Couplet
examine ci après fuivant la vôe qu'il a prife d'ap-
pliquer plus qu'on n'a fait jufqu'ici , la théorie de la
méchanique à la pratique utile & ne'ceffaire de l'Ar-
chiteûure.

On voit du premier coup d'oeil que les deux côtés
€gaux d'un toit , ou ceux d'un triangle qui le repré-
fente , s'arcboutent l'un contre l'autre au faite, & fou-
tiennent mutuellement l'effort que chacun d'eux fait
pour tomber , ainfi cet effort étant détruit ou rendu
inutile, il ne relie que celui de la pouffée horifontale.
On lui oppofe une plateforme ou fabliere aufli inébran-
lable fe peut , contre laquelle il s'exerce. Il tend
à . pouffer horifontalement de dedans en dehors le
point fur lequel s'appuye l'extrémité inférieure du toit.
Il fuira de conlidérer une moitié du toit ou du trian-
gle ; fi par le milieu d'un côté de ce triangle oà fera
le centre de gravité de ce côté, on tire une verticale
fur la demi-bafe ou demi-largeur du toit, elle y déter-
minera un point qui fera à une certaine diflance du
point d'appui de la pouffée horifontale. On trouvera ai-
fément par la théorie des mouvemens compas qui
domine par tout ici, que cette dillance exprimera Pef-
fort de la pouffée horifontale , tandis que la hauteur
du triangle ou le poinçon exprimera la pefanteur du
demi-toit , ce qui donne en lignes ou grandeurs con-
nues , le rapport de cet effort & de cette pelànteur.

Si le toit était brifé ou en manfarde , il faudroit ;
fuppofant ',cg deux lignes de la manfarde €gales,'
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tirer une droite par , le milieu de chacune , & par le
lieu de cette droite la verticale où fe trouveroit le cen'
ire de gravité du demi-toit , & tout le refte demeu-
reroit de même.

Qu'un toit fait plus ou moins élevé, fa largeur étant
toujours la même, ou en termes de l'art, qu'il foit fur-
mont€ ou furbRiffe , la charge que fes chevrons fouffrent
par les tuiles dont ils font couverts, cil toujours €gale
quoique certainement un toit furmonté ait un plus grand
poids qu'il donne à porter aux chevrons. La ration de
_cette efpece de paradoxe efl que quand un plan incli•
-né porte un poids , il ne le porte pas entier , & que la
partie qu'il en porte , ou fa charge, au poids total
comme la bafe du plan di à fa longueur. De-là il fuit
que fi la bafe demeurant la même , la longueur aug-
mente , ce qui arrive ici lorfque le toit dl furmonté,
la charge des chevrons qui font le plan incliné, n'aug-
mentera pas , quoique le poids de ce qui les couvre
fait augmenté, ou , ce qui revient à la même chofe , la
charge des chevrons demeure égale en elle-même quoi-
qu'elle foit une moindre partie du poids total du toit.

En même tems cette Inde du plan incliné des che-
vrons exprime auffi la pouffée horifontale du toit dont
le poinçon ou la hauteur exprime l'effort vertical &
par conféquent cette bafe, qui di la largeur du toit,
demeurant la même tandis que fa hauteur augmentera,
ou qu'il fera plus furmonté , il eft évident que les toits
furmontés auront, par rapport à leur hauteur & à lent
poids , moins de pouffée horifontale & agiront moins
contre leurs fablieres.

De-là Mr. Couplet tire des conféquences favorables
aux toits roides ou furmontés. Ils feront certainement
couler plus vite les eaux des pluyes , & en feront par
conféquent moins endommagés, ils donneront moins
de prife à l'anion du vent , qui tend toujours à les dé-
couvrir , & l'on aura- ces avantages fans que ni la char=
go des chevrons, ni la pouff€e de ces toits en foit plus

grande
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grande. Ils feront donc plus folides , mais il faut avouer
qu'ils feront moins agréables à la vue , comme fi le fo-
lide & l'agréable devoient toujours être en oppofition.

Ce qu'il y a de plus important dans la recherche de
Mr. Couplet fut cette matiere , regarde les pannes. Ce
font des' pieces de bois pafées horifontalement le long
du demi toit qu'il fuffit de confidérer, & vers fon milieu,
de forte que les chevrons qui fe divifent à leur égard
en fupérieurs & inférieurs , s'appuyent fur elles chacun
par une de leurs extrémités. Elles doivent s'oppofer à
l'effort que fait le toit pour perdre fa reaitude & fe flé-
chir; mais le plus fouvent elles s'y oppofent inutilement
& d'autant moins qu'elles tendent elles-mêmes à Ce flé-
chir par leur propre poids. Auili eii ii très-commun de
voir des toits qui fe démentent & fe courbent d'oh
s'enfuit la ruine du faite & tout ce qu'il ePt aifé d'iman
gifler d'inconvéniens.

On pourroit faire les pannes plus fortes & d'un plus
gros €quarreage mais ce remede feroit cher , & char-
geroit beaucoup le toit ; il y en auroit peut .être en-
core d'autres que nous omettons pour en venir à celui
que propofe Mr. Couplet.

Il faut faire en forte que la panne ait peu à travailler
que même elle ne travaille point du tout, auquel cas
on pourroit abfolument s'en paffer , & ce ne fera plus
qu'une fureté de fureroli , qui par conféquent pourra
être auffl petite & coûter aufli peu qu'on voudra.

Cela fe trouvera fi le toit compofé de deux parties
diftinéles qui foient parfaitement en équilibre , c'efl-à-
dire , telles que tout l'effort de l'une bit foutent' &
contrebalancé par l'autre.

Pour cet effet on voit d'abord qu'il faut que le toit
Toit brifé ou en manfarde. Deux chevrons du même de..
mi toit, l'un fupérieur, l'autre inférieur ,fuppofie
égaux , s'appuyeront l'un contre l'autre à. l'-endroit oh let
toit el' brifé, & oih fera la panne qu'on appelle alors pan-
e de brifis,. Le chevron fupérieur s'appuye par Ibn ex;
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trémiré fupérieure contre un chevron de l'autre demi
toit , & l'inférieur s'appuye par fon extrémité inférieure
contre la fabliere. Dans cet état les deux chevrons s'arc-
boutent l'un contre l'autre, & il s'agit de les mettre
en équilibre.

L'effort vertical du chevron fupérieur pour tomber
étant foutenu par le chevron de l'autre côté qui en a
un pareil, il ne lui relie plus que l'effort horifontal par
leqeel il tend à faire tourner le chevron inférieur fur
fon point d appui de la fabliere, & par conféquenti le
renverfer de dedans en dehors ; cet effort dl horifon-
tal , & comme il agit fur ce point fixe de la fabliere,

il agir avec d'autant plus de puiffance qu'il en dl à une
plus grande (Mance , ce qui fe détermine par le lieu
c),'1 di le centre de gravité du chevron à l'égard de ce
poitt fixe. C'eft-là un bras de levier par lequel il faut
multiplier l'effort pour avoir l'énergie du chevron fu-
périeur. D'un autre côté le chevron inférieur réfifle par
fa pesanteur à l'effort du fupérieur; il a auffi fon bras
de levier par rapport au même point fixe , car fon cen-
tre de gravité, où réfide toute fa force pour réfifler,

lui donne auffi une diftance à l'égard de ce point , &
par conréquent une énergie de même nature que l'au-
tre. Après cela ce n'eft plus l'affaire que de l'algébre
& du calcul de trouver les expreffions 'des efforts, &
de leurs bras de levier , & de prendre les deux éner-

d ies pour égales , puifqu'elles doivent fétre dans le cas
e l'équilibre cherché.
11 dl vifil.-Je que la hauteur & la largeur d'un toit

qui doit erre brifé , étant déterminées , on peut pren-
dre pour les deux chevrons égaux du demi-toit plu-
fleurs chevrons différens , toujours égaux deux à deux.

s lignes verticales tirées de leur point de concours
fur la bafe ou largeur du toit, tomberont fur différens
ponts de cette droite. Mais quand on veut que les
deux chevrons foient en équilibre , toute cette indé-
termination dl levée ; l'équilibre eft quelque choie cru=
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nique, qui demande que les chevrons foient d'une cer-
taine longueur , & que la verticale tirée de leur point
de concours ne tombe que fur un certain point de la
bafe. Cela détermine aufli à ce point de concours la
place de la panne de brifis foit que ce point foit plus
ou moins élevé que le milieu du demi-toit. De même
la longueur des chevrons qui doivent faire équilibre
étant déterminée , la hauteur & la largeur du toit ie
feront aufli en conféquence : c'ell ce que démontre M.
Couplet par Palgébre , qu'il feroit trop long & peut-
être déplacé de rapporter ici. On peut, fi l'on veut,
avoir recours aux Mémoires de l'Académie du 17 F67,
vrier 1731.

Remarques fur la force la relance des bois
principalement des pw,,tres.

Lorfque dans une poutre qui rompt parallelement
fa bafe que l'on fuppofe être un parallelograme , deux
plans de fibres qui etoient contigus viennent à fe fé-
parer, , on ne peut confidérer dans ces fibres que leur
nombre , leur grog-eut la tenfion dont elles fontim-
médiatement avant que de tairez, le levier par lequel
elles agiffent ; .& tout cela enfemble compote la réiif-
tance de la poutre à être rompue. Soit une autre pou-
tre de même bois dont la baté foit auffi un parallelo-
erame , & de telte grandeur qu'on voudra par rapport
a celle de la premiere , la hauteur de l'une & de l'au-
tre di leur côté perpendiculaire à l'Horifon , quand
elles font pofées horiiontalement , & leur largeur cit.
l'autre côté. Leur hauteur étant divifée en un nombre
indéfini de parties égales , & leur largeur aufli en ce
même nombre , il fe formera dans les deux bafes un
nombre égal de petites cellules quadrangulaires pro-
portionnelles aux bafes dont elles feront parties. El-
les repréfènteront les petites baies , ou , ce qui eft
la mime chofe, les greffeurs des fibres qui devront être
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allongées pout la rupture de chaque poutre ; &
que le nombre de ces petites cellules efi égal de part
& d'autre, le rapport des baies des deux poutres fera
celui de la différente réfiflançe que feront leurs fibres,
tant par le nombre que par la gra-air. Maintenant,
puifque les deux poutres font de même bois, il efi né-
ceffaire que dans l'une & dans l'autre les fibres les
plus éloignées de l'appui , & qui caffent les premieres
l'oient également rendues lorfqu elles viennent à caffer:
de-là il fuit que les deux hauteurs ayant été divifées
en un nombre égal de parties , les fibres de la dixié-
me 'divifion , par exemple, font encore dans l'une &
l'autre bafe également tendues , lorfque les premieres
caffent & enfin que la tenfion des fibres , felon quel-
que proportion qu'on la fuppofe , efl la même de part
& d'autre, ce qui en doit anéantir la confidération
dans le rapport des réfiflances , & le de'barraffe de tout
fifléme phylique. Enfin il dl évident que les leviers
par lefquels agiffent les fibres des deux poutres, font
repréfentés par les hauteurs même de leurs bafes. Par
conféquent la réfiflance totale de chaque poutre dl le
produit de fa bafe par fa hauteur, ou, ce qui efl la
même chofe , le quarré de la hauteur de fa bafe mul-
tiplié par la largeur.

Le raifonnement que nous venons de faire n'efl point
attaché à ce que les bafes font des parallelogrammes.
Quand elles feraient elliptiques, il fubfilleroit de mê-
me , & il ne faudroit que concevoir les deux axes des
deux ellipfes quelconques divifés en un même nom-,

bre indaini de parties égales. En général il fuffit que
les figures des deux bafes foient de même efpece&
il n'efl nullement néceffaire qu'elles fuient fernblables.
Ce feront deux reétangles quelconques, deux ellipfes
quelconques , &c.

Si l'on veut même felon l'hipothefe de feu M. Ben;
noulli , la plus vraifemblable de toutes, que dans la
bafe d'une poutre qui rompt, les fibres fupérieures s'et
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tendent & que lest inférieures fe compriment , & qu'il
y ait par conféquent un centre d'extenfion & de coin-
preffion , les diflances à ce centre , ou les des
réfiflances feront encore dans des figure_ :ie. même ef-
pece & de même matiere comme les 'hauteurs , & il
n'y a rien de changé au rapport des réfifiances établi
par Mr. Parent , & qui fait le ceattere particulier de
fa théorie. Nous en allons expliquer ici les conféqeen:.
ces les plus curieufes & les plus utiles en fupv, iant les
poutres également longues, afin que la rechche
termine aux bafes.

D'abord il faute aux yeux que fi les bafes des deux
poutres font égales en longueur, quoique les hauteurs
& les largeurs en fuient inégales, leurs réfiflances fe-
ront comme ces hauteurs feules, & par conféquent une
même poutre pofée de chan, c'eft à-dire , fur le plus
petit côté de fa bafe, réfiftera plus que pelée fur k plat,
en même raifon que la premiere fituation lui donnera
une plus grande hauteur que la feconde. De même
une bafe elliptique réfiftera plus étant pufée fur le grand
axe que fur le petit.

Puifque ces poutres font fuppofées également Ion-
gnes , ce font leurs bafes qui déterminent le rapport
de leurs poids ou de leurs folidités , & par la même
raifon que leurs bafes étant égales , leurs hauteurs peu-
vent être différentes ; deux poutres d'un poids égal
peuvent avoir des réfiflances différentes à l'infini , de
forte que fi dans l'une la hauteur de la bafe éroit con-
çue infinie & la largeur infiniment petite, tandis que
dans l'autre les dimenfions de la bafe demeureroient
fuies , la réfiflance de la premiere feroit infiniment
plus •grande que celle de la feconde, quoique leur fo-

. lidite ou leur pefanteur foie égale.
S'il n'étoit queftion dans Pufage de l'Architeiture

que d'avoir des poutres capables de réfifter à de gran-
des charges, & qui en même-teins euffent le moins de
pefanteur qu'il fut poflible, il eft clair par ce, qui vient
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d'être dit ; qu'elles devraient ‚tre minces comme des
ais, & pofées de chan ; mais il faut pour la liaifon des
parties du bâtiment qu'elles avent une certaine affiet-
te , & par-là la pratique tempere les excès de la théo-
rie : mais il s'enfuivra toujours qu'après avoir donné à
une poutre l'affiette ou la largeur convenable , elle ne
peur avoir trop de hauteur.

Si l'on fuppofe , non pas que les baies des deux
poutres foient égales, mais que la fomme des côtés
de leurs ba'ès le fait , par exemple , qu'ils foient ou
'12& 12 , OU I1 & 13 , 011 10 & 14., 0119 & IS,
&c. de forte qu'ils faffent toujours 24 pouces, & de
plus que les poutres foient toujours parées rie chan ,
on trouvera en fuivant cette efpece de férie ou fuite
que dans la premiere poutre qui aurait 12 & 12 , la
réfiflance ferait 1728 & la folidité ou pefanteur 144,
ce qui donne le rapport de la réfiflance à la folidité
ou pefanteur comme 12 dl à I , parce que les redan-
gles ou parallelogrammes circonfcrits à ces figures éga-
les & proportionnelles, feront égaux entr'eux, & qu'ainf
les produits des hauteurs par les largeurs de ces fi-
gures étant égaux , fi on les multiplie encore par les
mêmes hauteurs , il dl maladie que les folides qui
en réfulteront , feront entr'eux comme ces hauteurs.
Ainfi en fe fervant de la derniere poutre qui aurait
& 23 , la réfiflance feroit 529 , & la folidité ou pe-
fanteur ferait 2 3 , ce qui donnerait le rapport de la
réfiflance à la folidité ou pefanteur, comme 23 efl à
.1. Par conféquent la premiere poutre qui feroit quar-
rée , aurait par rapport à fa pefanteur prés de deux fois
moins de force que la derniere pour réfifler à une char-
ge , & dans les poutres moyennes cet force de ré-
fifler, comparée a la pefanteur, irait toujours en auge
mentant depuis la premiere jufqu'à la derniere , con>:

me l'on verra par la ,petite Table fuivante.
De-là Mr. Parent a tiré une remarque importante

pour la pratique. Les Marchands de bois coupent leUrs
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poutres dans les arbres les plus quarrées qu'ils peu-
vent , parce qu'ils les vendent à proportion de leur fo-
lidité ou maire ; & il efl certaài que celles qui font
quarrées en ont davantage , mais elles ont moins de
réfiflance , c'eft-à-dire , qu'elles coûtent davantage &
valent moins pour les bârimens , & par co&requent les
Marchands vont doublement centre
Apparamment ce défordre qui ne peut être con7u que
des Géométres , ne fera ras arrêté par des lbilernens
& des Ordonnances, mais du mains les Propriétai-
res des bois qui feront bâtir pourront profiter de cet
avis.

On peut conclure de-là qu'il eft beaucoup plus. a-
vantageux de pofer les folives & les poutres de chan
que für leur plat , puifque fans augmenter leur poids
ni leur prix , on augmente leur force dans le rapport
de leur largeur à leur hauteur. Ç'efl aufli ce que la
plupart des Archiredes bien entendus pratiquent, prin-
cipalement quand ils ont de grandes charges à fou-
tenir , comme la face d'une maifon , le fond d'un ré-
fervoir , &c. car alors ils préféra nt des_ poutres de .10
pouces fur .14 aux poutres de 12 fur ; 2 , & ils ont
d'autant plus de raifon de le faire , que le poids &
le prix d'une poutre de Io fur 14 eft moindre que
celui d'une de 12 fur 12 dans le rapport de 14.0 à
144. ou de 3 5' • 36, & qu'au contraire la force de
la premiere eft plus grande que celle de la derniere
dans le rapport de 1950 • 1728, &'par abbrévia-
tion dans le rapport de 245 à 216 , ou environ cm-.
me 49 à 43 , qui font deux avantages confidérables.

Mais il efl bon de remarquer que ce double avan-
rage ferait encore plus grand fi l'on fe fervoit de pou-
tres de 9 fur Jr 5 , au lieu d'en prendre dei° fur 14. ;
car le prix en fera encore diminué dans le muon.
de 140 à 135 , ou de 28 à 27 , & la force aug-
mentera dans le rapport de 392 à 405 , ou environ
dans celui de 131 • 135, comme l'on peut voir dans
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cette Table. Ces mêmes avantages augmenteront en
tore fi l'on en pren d de 8 fur 16 ; parnlà k prix & le

tranfport en font diminués
en même-rems que la for.
ce & la durée en font aug-
mentées. Mais ces propor-
tions doivent avoir leurs
termes par rapport â l'u-
fage , qui demande que
les poutres ayent une cer-
taine afliette.

A l'égard de la théo-
rie, plus on diminuera la
largeur & on augmentera
la hauteur, plus le rapport
de la force à la folidité
augmentera , comme il eft
évident par la Table ci-
jointe. Il paroit donc par
là que les Marchands de
bois qui tirent , comme
nous avons dit, leurs pou-
tres au quarré autant qu'ils

peuvent, font è la vérité bien leur profit , puifqu'il
certain & aifé à démontrer en Géométrie que le quar-,
ré eft le plus grand de tous les redangles infcriptibles
dans la baie circulaire d'un arbre; mais ils vont contre
l'utilité publique , qui demandé que les poutres foient
prefque toujours mi-plates , fi ce n'en pour quelques
ufages particuliers , comme quand elles doivent réfifter
en tout Fens, Il feroit donc à fouhaiter que les Mar-
chands vencliffent toutes les poutres égales en force un
rut-rne prix ; ear les Entrepreneurs , outre les autres
avantages, y trouveroient encore la diminution du. tranf-
port , & ceux qui font bâtir auroient des poutres de
plus longue durée ; mais il faudroit que les Marchands

debitent quantité 4e gii7plates coutre t ne quarrée,1

Pouces.
t a force.

12 . fur . 1 2 ‡ ‡ -7417 fondit&
g 5 D fe.rce.

I i … fur … z 3 • - T4T
I 9 6 force.

Io.… fur- 1 4- • • --747, (malté.
For.-9 • fur • 15. ‚ ‚ Tr 5.- Cos d t€ .

8 so4t force.. fur . 16•
2 al 3 c . n ai

7 • fur. • 17 •• •
6 fur. . 4 8 • • !:2 .01>e.
5 • fur • 19 • •	faicriLd.
41. • fur. 20 ‡‡ ereit€.

3 . fur . 21 .

2 ‡ fur 22 ‡ ‡ 2.–, ff°,11 .
. fur . 23 - • -le- force.
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tprès quoi il ne refleroit que de leur indiquer la pro-
portion des côtés que doit avoir une poutre qu'on veut
tirer d'une bafe circulaire pour être la plus forte qui
s'y puiffe trouver. C'eft ce que Mr. Parent prouve au
long par l'algebre , qu'il feroit trop long de rapporter
ici. Ceux qui voudront en prendre connoiffance pour-
ront voir les Mémoires de l'Académie de 1708.

Il entre fur cela dans la quefiion également géomé-
trique & avantageufe pour l'ufage , fçavoir, quelles di-
meulions doit avoir la bafe d'une poutre que l'on tire-
ra d'un arbre propofé , pour être de la plus grande
réfiftance qu'il fe puiffe, ou , ce qui eft la même cho-
fe , fi une bafe circulaire eft donnée , quel eft le retan-
gle de la plus grande réfiftance que l'on puiffe y inf-
crire ? Il efi déja bien certain par tout ce qui a été dit
que ce n'efl pas le quarré , quoiqu'il Toit le plus grand
de tous les reétangles infcriptibles.

Mr. Parent, après la réfolution de ce problème , s'é-
tant informé à des Architeétes quelles étoient les di-
mentions des poutres qu'ils croyoient les plus avanta-
geufes pour la force de la réfifiance , eut le plaifir d'ap-
prendre que c'étoient r o pouces fur 14. Les tatou-
nemens de l'expérience ne frappent pas toujours fi
droit au but ; mais lorfqu'ils y frappent , on n'en peut
etre certain fans la géométrie ; c'efl elle qui remet dans
le chemin fi l'on s'égare , ou qui affure qu'on, y eft.

Jufqu'ici nous avons fuppofé que la longueur des
poutres eft égale ; fi elle ne l'efl pas , -les baies réfif-
teront d'autant moins que les poutres feront plus lon-
gues , & cela entre dans la théorie générale. Mais ce
ne font encore que des rapports , & pour fçavoir quel-
le charge peut foutenir une poutre donnée , ou quel-
les doivent etre les dimenfions d'une poutre qui fou-
tiendra une certaine charge , il faut des expériences
fondamentales , & qui fervent de pied fixe â tout le
refte. M. Mariotte en avoit fait fur des verges de ver-

Mals Mr. Parent a cru avec raifon que le verr a
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roit trop peu à conféquence pour le bois dont on fait
les poutres. Il a donc fait fur les bois qu'on employe
le plus communément toutes fortes d'expériences , fe-
ion que l'on peut voir dans les Mémoires de l'Aca-
démie de 1707 , page s I 2 , ou elles font rapportées.
Elles ont été faites pour tes trois manieres dont une
poutre peut 'être pofé , car ou elle fera retenue feule-
ment par un bout , ou elle fera portée par fes deux
bouts fur deux appuis, & dans cette feconde fituation
ou elle aura fes deux bouts libres , ou elle les aura
engag€s & ferrés dans fes appuis , par exemple , daes
deux murs , ce qui eft la pofition ordinaire.

faut remarquer que quand une poutre engagée &
ferrée dans fes deux appuis, vient à fe rompre par un
poids fufpendu à fon milieu, elle ne rompt pas feule-
ment à ce milieu , mais encore à fes deux bouts , ou
fi elle n'y rompt pas aéluellement , du moins immé-
diatement avant l'inffant de la rupture , qui cil celui
de l'équilibre entre la réfiftance & le poids ; fes fibres
font autant tirées & autant étendues à fes deux bouts
qu'à fon milieu , ce qui doit arriver néceffairenaent
caufe des deux appuis qui tiennent fes deux bouts
étroitement ferrés. On doit donc concevoir que du
poids fufpendu au milieu , il n'y en a que le tiers qui
agiffe fur ce milieu pour y faire une rupture , & que
les deux autres tiers font chacun , ou tendent à faire le
rupture de chaque bout.

n'en en pas de même d'une poutre pofée libre-
ment fur deux appuis ; if ne fe fait qu'une rupture qui
eft au milieu , & à laquelle toute raélion du poids efi
employée. Il eft, néceffaire cl'obferver cette différence
quand on veut paffer de l'hypothefe d'une de ces deux
pofltions à celle de l'autre.

On peut fuppofer une poutre chargée feulement de
fon proprs poid., ou de Joii poids & de quelqùes au-
tres poids étrangers appliqués à telle diftance qu'on
voudra de l'une ou de Faure extrémité, ou feulement
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de ces poids "étrangers , parce que , felon la remarque
de Mr. Parent , le poids d'une poutre n'efl commu-
nément qu'à peu prés la foixante-dixième partie de la
charge qu'elle peut porter. Il dl évident que quand
on confidére plufieurs poids, il faut les réduire tous,
felon les regles ordinaires , à un centre de gravité com-
mun.

On peut enfin, quoique contre l'ufage le plus or-
dinaire , mais pour une plus grande généralité , fup-
poter ta poutre inclinée à Phorifon , & alors la direc-
tion d u poids toujours perpendiculaire à l'horifon , é-
tant oblique à la longueur de la poutre , fera divifée
felon la théorie des mouvemens compofés , en deux
autres direélions , l'une parallele , l'autre perpendicu-
laire , dont il n'y aura que la perpendiculaire qui agira.

Mr. Parent connoiffant _par fes expériences fonda-
mentales les dimenfions d'une certaine poutre qu'il
prend pour modele & le poids qu'elle a été capable
de foutenir, en compare la réfiftance à celle que fe-
toit une autre poutre deflinée à foutenir un ou plu-
fleurs poids donnés , mais dont les dimenfions font in-
connues , foit qu'elle foit horifontale ou non , enga-
gée ou non dans fes appuis. Par là il parvient à une
équation générale qui lui donne les dimenfions qu'it
cherche, quelque hipothefe que ce foit.

Il ed bon d'obferver ici , que quand une poutre
doit rompre par fon propre poids, on lui trouve bien
Par le calcul une longueur & une hauteur déterminée,
'nais jamais de largeur, c'efl-à-dire , qu'après lui avoir
donné cette longueur & cette hauteur déterminées,
il n'importe quelle largeur on lui donne. Et en effet
il eff vifible que quand on augmentera ou diminuera
fa largeur , on augmentera ou diminuera fon poids ou
fa folidité dans la même raifon , puifque fes deux au-
tres dimenfions demeurent les mêmes, & que l'on aug-
mentera adj ou diminuera de la même quantité fa ré-
fillance , puifque le quarré de fa hauteur demeure le
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Même. Ainfi dans ce cas la largeur efi abfolument
différente.

111oyén facile d'augmenter la folidité la force e7
durée du bois.

Mémoires de l'Académie du a3 Décembre int

La phyfique ne demande pas mieux que d'interrom-
pre fes hautes fpéculations pour fe rendre utile aux be-
foins de la fociété , niais elte ne peut gueres être d'une
utilité confidérable , à moins que ceux qui font dans
les grandes places , ne la déterminent à. fuivre certains
objets dont ils connoitront l'importance, & ne la fa-
vorifent dans fes travaux. Mrs. Duhamel & de Buf-
fon ayant été chargés par M. le Comte de Maurepas
d'examiner s'il y aurait quelque moyen de rendre plus
folides les bois qu'on employe à la conflrualon des
Vaiffeaux, ils ont fait féfoarément les expériences né-
ceffaires , & elles leur ont donné toutes ce même ré-
fultat.

Des arbres dont on veut employer le bois à des
ouvrages folides , ayant été au tems de la feve dépouil-
lés de leur écorce dans toute leur tige & laiffés fur
pied en cet état jufqu'à ce qu'ils meurent , ce qui ne
va qu'a trois ou quatre ans au plus , fourniffent un bois
plus pelant , plus ferré & plus uniformement ferré que
ne feroient d'autres arbres de même efpece , de même
âge , de même grolfeur femblables en tout , mais qui
n'auroient pas été dépouillés de leur écorce & traités
de même. Outre cela ils fourniffent plus de bois bon
à employer, car des autres arbres il en faut retrancher
l'aubier qui efl trop tendre & trop différent du coeur
Qu bois parfait , au lieu que dans ceux-ci tout ell coeur,
leur aubier, ou ce qui en tient la place, efl auffi dur &
même plus dur que lecoeur des autres.

Il Faret d'abord affez furprenant que pour arneer
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le bois â cette perfeétion , il ait fallu mettre l'arbre
dans un état qui hâtoit beaucoup & infailliblement fa
mort ; mais qtprid on vient à y réfléchir, la raifon phr
figue fe découvre.

Un arbre croît par des fucs qui , montés de la rad.;
ne, s'infirment non-feulement dans toutes fes parties
pour le nourrir , mais principalement entre fon écorce
& le bois déja fait, ou ils forment de nouvelles cou-
ches qui ne fe durciffent & ne deviennent bois qu'avec
le tems. Dans un arbre entierement écorcé ces nou-
velles couches ne peuvent plus fe former, & d'autant
moins que le bois qui eft alors nud fe refferre par l'at-
touchement immédiat de l'air; mais en même-tems les
fucs n'en montent pas moins de la racine dans la tige
dépouillée , & ils ne peuvent plus que s'arrêter & fe
figer dans tous les interftices vuides & cet effet efi
d'autant plus grand qu'ils montent en plus grande abon-
dance-, comme ils font au tems de la feve. C'eft dans
ce tems qu'il faut écorcer, parce que les canaux des fucs
étant alors plus ouverts, on eft plus fur qu'ils en re-
cevront dans la fuite tout ce qu'ils en pourront rece-
voir. A la longue ces canaux gorgés de Sucs fe ferment
les uns après les autres, & l'on voit que l'arbre pouffe
toujours moins de feuilles, les pouffe plus tard, & les
perd plutôt , juf-qu-à ce qu'enfin il meurt quand tous
Ses canaux ou la plus B rande partie font fermés; mais
c'eft par cette raifon-la même qu'il laiffe un bois plus -
compaét , plus folide & d'une folidité plus unifor-
me. On içait affez combien cette uniformité eft requi-
fe dans les bois de fervice, & que s'ils ont un endroit
foible c'eft toujours par-là qu'ils font attaqués , &
qu'ils le font beaucoup plutôt que s'ils avoient fait par
tout une réfiftançe égale.

La différence de poids, & par conféquent de folidi
té entre deux morceaux de chêne, qui ne différent
qu'en ce que l'un vient d'un arbre écorcé, & l'autre
d'un arbre non écorcé, peut être comme de … ˆ 5 , ce
qui n'en pas peu conlid€rable,



,CIO	 TRAITE'
Malgré cet avantage de l'écorcement des arbres, les

Ordonnances le défendent fe'vérement dans le Royau-
me , 8e nos deux Académiciens ont eu befoin de per-
millions particulieres pour ofer faire leurs expériences.
Mais les Ordonnances n'ont pas eu tort de ne point
compter fur un avantage que l'on ne connoinit point
& qu'on ne devoir pas deviner. Il dl bien vrai que Vi-
truve avoit dit que les arbres entaillés par le pied en
acquéroient plus de force pour bien fervir dans les bà-
timens , ce qui efl bien éloigné de l'écorcement total.
11 eft vrai encore qu'un Auteur moderne & Anglois,
cité par Monfieur de Buffon , avoir rapporté cette
pratique comme ufitée dans une Province d'Angleter-
re , mais cela n'étoit• gueres plus connu , & nos Or-
donnances faites dans des' tems peu phyficiens fe font
déterminées fur des inconvéniens qui frappoient les
yeux. Le tan néceffaire pour les cuirs fe fait avec de
l'écorce de chêne & on l'enlevoit dans le tems de la
feve , parce qu'alors effeétivement elle étoit plus aifée
à enlever, & que l'opération coûtoit moins, mais ces
arbres écorcés ayant €t€ abbartus , leurs fouches re-
pouffaient moins , parce que les racines s'étoient trop
épuifées de fucs dans la feue. On croyoit auffi que les
fouches ne repouffoient plus du collet, comme il le faut
pour faire de nouveau bois , ce qui n'eft vrai que des
vieux arbres , ainfi que M. de Buffon s'en dl. affuré.
Maintenant que l'on eft plus phyficien & plus•éclairé,
il fera aifé dans ces fortes de matieres d'apporter,
quand on le jugera à propos, des modifications aux
anciennes Ordonnances, & de les rendre plus utiles
au public, & parfaitement dignes de notre fiécle.

Pour mettre d'abord toute cette matiere fous un foui
coup d'oeil , nous avons donné le réfultat général de
toutes les expériences & fon explication phyfique mais
cette explication eft compofée de plufieurs parties dont
chacune n'a été conflatée , du moins jufqu'à un cer-
tain point, que par beaucoup d'expériences particu-
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lieres , & c'eft ce qu'il elt bon de voir plus en détail,
ne fut-ce qu'à caufe de quelques- connoiffances inci-
dentes qui en peuvent naitre.

Un arbre entierement écorcé produit encore au moins
pendant une année des feuilles , des bourgeons , des
fleurs & des fruits , & par conféquent il eft monté des
racines dans tout fon bois & dans celui qui étoit le
mieux formé , une quantité de feve fuffifante pour ces
nouvelles produaions. La feule feve, qui a été propre
à nourrir le bois a fait suffi tout le mile & il n'eft pas
vrai , comme quelques-uns le croyent, que la feve de
l'écorce , celle de l'aubier , & celle du bois nourrifrent
chacune une certaine partie à l'escluff on des autres.

Pour comparer la tranfpiration des arbres écorcés &
non écorcés , Me. Duhamel fit paffer dans de gros tu-
yaux de verre des tiges de jeunes arbres toutes fem-
blables entr'elles , il les mafliqua bien haut & bas, &
il obferva que pendant le cours d'une journée, d'Eté
tous les tuyaux fe rempliffaient d'une efpece de vapeurs,
de brouillards qui fe condenfoient le fair en liqueur &
coulaient en bas ; c'était là fans doute la matiere de
la tranfpiration , elle étoit fenfiblement plus abondan-
te dans les arbres écorcés ; de plus on voyait 'ortir des
pores de leur bois une feve épaiffe , & comme gom-.
tneufe.

De là Me. Duhamel conclud que l'écorce empêche
l'excès de la tranfpiration & la réduit à n'être que
telle qu'il faut qu elle fait pour la végétation de la
plante ; que puifqu'il s'échappe beaucoup plus de fucs
des arbres écorcés, leurs couches extérieures doivent
fe deffécher plus aifément & plus promptement; que
ce deffe'chement doit gagner peu à peu les couches plus
intérieures & d'autant plus que celles-ci font refferrées
par les extérieures qui ne s'étendent plus , & au con-
traire fe refferrent , que cette caufe ie joint apparut).-
ment â celle du défaut des fucs qui auraient paffé en-
tai l'écorce & le, bois pour farmer de nouvelles cou-
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dies , & que toutes deux arrêtent Paccroiffement de
l'arbre, ce qui l'oblige , comme il a été dit, à ne croî-
tre plus qu'en folidite & en force ; enfin que cette fe-
ve qui ne fe voit que fur les arbres écorces , eft une
fubflance qui fe perd alors utilement, puirqu'elle n'a
plus de nouvelles couches à former, & que fi toute la
feve à la fois s'employoit à rendre le bois plus dur,
tous les canaux fe boucheroient trop vite & trop peu
uniformement.

Si le defféchement d'un arbre écorcé contribue à le
faire mourir au bout de quelques années aufli bien 'qu'à
l'empêcher de continuer à croître, on pourra retarder
fa mort en prévenant le defféchement par quelque ar-
tifice, comme par un enduit de quelque cire, par quel-
que enveloppe, &c. & en ce cas on pourroit efpérer
que l'arbre qui vivroit plus long-tems fans croître, fe
fortifieroit davantage. Mr. Duhamel a eu cette penfée,
dont l'expérience jugera, ainfi que de toutes les autres,
quoique défia appuyées par l'obfervation. Il ne faut pas
fe hâter de croire qu'on ait tout vù dans un fujet.

Nous allons voir les expériences que M. de Buffon
a faites fur cela, & ce qu'il en dit mérite bien d'avoir
place ici, voici donc comme il s'exprime.

Expériences faites par Mr. de Buffon, qui prouvent
l'augmentation de folidité , de force r de

durée des bois.

Je dis qu'il ne faut pour cela qu'écorcer l'arbre du
haut en bas dans le tems de la feve & le lailrer fécher
entierement fur pied avant que de l'abattre; cette pré-
paration ne demande qu'une très-petite dépenfe ; on va
voir les précieux avantages qui en réfultent.

Les choies auffi fimples & auffi aifécs à trouver que
l'eft celle-ci n'ont ordinairement aux yeux des Phy-
ficiens qu'un mérite bien leger ; mais leur utilité fuffit
pour les rendre digues d'être préfentées, & peut-être

quo
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Blue l'exaainide & les foins que j'ai joints à mes recher-
ches , leur feront trouver grace devant ceux-mêmes qui
ont le mauvais goût de il 'canner d'une découverte que
la peine & le rems qu'elle a coûté. J'avoue que je fiais
furpris de me trouver le premier â annoncer celle-ci,.
fur tout depuis que j'ai lu ce que Vitruve & Evelin.
rapportent à cet égard. Le premier nous dit , dans fon.
Architecture qu'avant d'abhattre les arbres , il faut
les cerner par le pied jufques dans ie coeur du bo's ,
les laiffer airdi lécher fur pied , après quoi ils font bien
meilleurs pour. le fervice, auquel on peut même les em,.
ployer tout de fuite. Le fecond rapporte dans fon 'T
té des Forêts ; que le Doéhur Plot affin-• dans fon
I-Moire Naturelle, qu'autour de Staf-fort en Angieter+
re on écorce les gros arbres fur pied dans le teins dé
la feve , qu'on laiffe Keller jurqu'à l'hiver fuivant , qu'un
les coupe alors; qu'ils ne laiffent pas que de vivre fans
écorce ; que le bois en devient bien plus dur & qu'on
fe fert de l'aubier comme du coeur. Ces faits font al,

fez précis & font rapportés par des Auteurs d'un affez
grand crédit pour avoir mérité l'attention des Phyfi-
tiens & même des Architedes ; mais il y a tout
de croire qu'outre la négligence qui a pli les empt.e.
cher jufqu ici de s'affurer de la v€rit€ de ces faits, là
crainte de contreveniriel'Ordonnance des Eaux & Fo-
rêts , a pu retarder kin curiolité. Il efl défendu fou'à
peine de grecs amendes, d'écorcer aucun arbre & de
le laiffer fécher fur pied: Cette défenfe ; qui d'ailleurs
eŒ fondée, a dû faire un préjugé contraire qui fans
doute aura fait regarder ce que nous venons  de rap-
porter comme des faits faux , ou du moins hazattlés
& je ferais encore moi-même dans l'ignorance à cet
égard , fi les attentions de M. le Comei.:. de Maurepas
pour les Sciences ne .m'eulfent procuré la liberté de
faire mes expériences fans avoir à craindre de les payer
trop cher.

Dans un bois taillis -nouveeeent abattu & osa j'e
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vois fait re'ferver quelques beaux arbres, le 3 -Mai r 733
j'ai fait écorcer fur pied quatre chênes d'environ 30
40 pieds de hauteur, & de s à 6 pieds de circonfé-
rence: ces arbres étoient tous quatre très-vigoureux,
bien en fève , & âgés d'environ Go ans ; j'ai fait enle-
ver l'écorce depuis le fommet de la tige jufqu'au pied
de l'arbre avec une ferpe. Cette opération eft aifée ,
l'écOrce fe réparant très-facilement du corps de l'arbre
dans le tems de la feve. Ces chênes étoient de l'efr
pece commune dans les forets, qui porte le plus gros
gland. Quand ils furent entierement dépouillés de leur
écorce , je fis abattre quatre autres chênes de la même
efpece , dans le même terrein , auffi femblables aux
premiers que je pus trouver. Mon deffein étoit d'en fai-
re le même jour écorcer f x & abattre tout autant, mais
je ne pus achever cette opération que le lendemain :
de ces fix chênes écorcés il•s'en trouva deux qui étaient
beaucoup moins en feve que les quatre autres. Je fis
conduire fous un hangar les fix arbres abattus, pour
les laiffer lécher dans leur écorce jufqu'au tems que j'en
aurois befoin , pour les comparer avec ceux que j'avois
fait dépouiller. Comme je m'imaginois que cette opé•
ration leur avoit fait grand tort & qu'elle devoir pro-
duire un grand changement, j'allai plufieurs jours de
fuite vifiter très•curieufement mes arbres écorcés, mais
je n'apperçus aucune altération feuille pendant plus
de deux mois. Enfin le -10 Juillet, l'un de ces chênes,
celui qui étoit le moins en feve dans le tems de l'écor-
cernent , laiffa voir les premiers fimptômes de la mala-
die qui devoir bien tôt le détruire. Ses feuilles com-
menceront à jaunir du côté du Midi , & bien-tôt jau-
nirent entierement , fécherent & tomberent , de forte
qu'au 26 d'Août il ne lui en reftoit pas une. Je le fis
abattre le 30 du même mois ; j'e'tois préfent : il étoit
devenu fi dur que la cognée avoir peine à entrer, &
qu'elle cafta fans que . mal-adreffe du bucheron me
parût y avoir part; l_eaittier fembloit être plus dur q'
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le coeur du bois qui était encore humide & plein de
feve.

Celui ée mes arbres qui dans le teins de l'écorce.
nient n'étoit pas plus en fève que le précédent , ne tar-
da gueres • le fuivre ; fes feuilles commencerert à chan.,,

ger de couleur au 1-) de Juillet , & il s'en défit en-tie-
renient avant le io de Septembre. Comme je craignois
d'avoir fait abattre trop tôt le premier ; & que l'hurni•
dité que j'avais remarquée au dedans indiquait encore
quelque vette de vie; je fis réferver celui-ci pour voit
s'il poufferait des feuilles au printems fuivant.

Mes quatre autres chênes réfiflerent vigoureufement,
ils ne quitterent leurs feuilles que quelques jours avant
le tems ordinaire ; & même l'un des quatre; dont la

• tète étoit legere & peu chargée de branches , ne les
quitta qu'au tems jufte de leur chute naturelle , mais
je remarquai que les feuilles & même quelques rejet-
tons de taus quatre , s'étoient defièchés du côté du.
Midi plufieurs jours auparavant.

Au printems fuivant tous ces arbres devancercnt les
autres & n'attendirent pas le tems ardinaire du déve-
loppement des feuilles peur en faire paroître , ils fe
'couvrirent de verdure huit • dix jours avant la faifon.
Je pr€vis tout ce que cet effort devoir leur coûter ;
j'obfervai les feuilles,leur accroiffement fut affez prompt,
mais bien-t„t arrêté faute de nourriture fufgante , cep
pendant elles vécurent ; mais celui de mes arbres qui
l'année précédente s'était dépouillé le premier ; fentit
aufli. le premier tout Peffer de l'état d'inanition & de
féchereffe aà il était réduit; fes feuilles fe fanerent
bien-t„t, & tomberent pendant les chaleurs de Juillet
1734. Je le fis abattre le 3 0 d'Ao‚t , c'efl-• -dire une
année après celui qui l'avoir précédé ; je jugeai qu'il
€tait tout au moins avili dur que l'autre à l'aubier , &
beaucoup plus dur dans le coeur du bois qui étoit à
peine encore un peu humide. Je le fis condLire fous
un hangar, o‰ l'autre était Béja avec les fi‘:- arbres dans
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leur écorce , auxquels je voulois les comparer.

Trois des quatre arbres qui me refloient quitteeert
leurs feuilles au commencement de Septembre, mais
le chêne à tête legere les conferva plus long-rems, &
il ne s'en défit entiérement qu'au Z2 du même mois.
Je le fis réserver avec celui des trois autres qui me pa-
rut le moins malade pour l'année fuivante , & je fis
abattre les deux plus foibles en O&obre 1734. Je laif-
fai l'un de ces arbres expofé à l'air & aux injures du
teins , & je fis conduire l'autre fous le hangar

'

 ils fu-
rent trouvés très-durs à la cognée , & le coeur du bois
étoit prefque fec.

Au printerns 173s le plus vigoureux de mes deux
arbres réfervés donna encore quelques lignes de vie ,
les boutons fe gonflerent , mais les feuilles ne purent
fe développer. L'autre me parut tout-à-fait mort. En
effet, l'ayant fait abattre au mois de Mai, je reconnus
qu'il n'avoir plus d'humide radical , & je le trouvai
d'une très-grande dureté tant en dehors qu'en dedans.
Je fis abattre le dernier quelque rems après , & je les
fis conduire tous deux au hangar pour être mis avec les
autres à un nouveau genre d'épreuve.

Puer mieux comparer la force du bois des arbres
écorcés avec celle uu bois ordinaire, j'eus foin de met-
tre enfemble chacun des fit chênes que j'avois fait ame-
ner en grume avec un chêne écorcé de même groffeur
à peu près; car j'avois déja reconnu par expérience
que le bois dans un arbre d'une certaine grofleur étoit
plus pefant & plus fort que le bois d'un arbre plus pe-
tit, quoique de même âge. Je fis fcier tous mes arbres
par pieces de I4 pieds de longueur , j'en marquai les•

centres au-deffus & au-deffous, je fis tracer aux deur
bouts de chaque piece un quarré de 6 pouces & demi,
& je fis fcier & enlever les quatre faces, de forte qu'il
ne me refla de chacune de ces pieces qu'une folive de
14. pieds de long fur 6 pouces très-juffe de gros. Je
,les fis travailler à' la varloppe & réduire avec beaucoup
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de précaution à cette mefure dans toute leur longueur,
& j'en fis rompre quatre de chaque efpece , afin de re-
connoitre leur force & d'être bien affuré de la grande
différence que j'y trouvai d'abord.

La folive tirée du corps de l'arbre qui mourut le
premier après l'écorcement, pefoit 242 livres ; elle fe
trouva la moins forte de toutes , & rompit fous 7940
livres.

Celle de l'arbre en écorce que je lui comparai, pe-
foit 234 livres, & elle rompit fous 7 3 20 livres.

La poutre du fecond arbre écorcé pefoit 249 ; elle
plia plus que la premiere, & rompit fous la charge de
8 3 62 livres.

Celle de l'arbre en écorce que je lui comparai, pefoit
236 livres , elle rompit fous 73 85 livres.

La poutre de l'arbre écorcé & laiffé aux injures du
tems pefoit 258 livres; elle plia encore plus que la
feconde & ne rompit que fous 89 26 livres.

Celle de l'arbre en écorce que je lui comparai
Toit 2 39 livres , & rompit fous 7420 livres.

Enfin la poutre de mon arbre à tète legere que j'a-;
vois toujours jugé le meilleur, fe trouva en efl'et pe-
fer 263 livres, & porta avant que de rompre 9046
livres.

L'arbre que je lui comparai pefoit 23 8 -livres,
rompit fous la charge de 7500 livres.

Les deux autres arbres écorcés fe trouverent défec-
tueux dans leur milieu, où il fe trouva quelques noeuds,
de forte que je ne voulus pas les faire rompre ; mais
les épreuves ci-deirus fuffifent pour faire voir que le
bois écorcé & féché fur pied eft toujours plus pefant &
confidérablen-ient plus fort que le bois gardé dans fon
écorce. Ce que le vais rapporter ne laillera aucun dou-
te fur ce fait.

Du haut de la tige de mon arbre écorcé & laiffé aux
injures dé l'air, j'ai fait tirer une folive de 6 n , eds de.

longueur & de 5 pouces de gros ; il fe trouva qu'à
H iij
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ne des faces elle' avait un petit abreuvoir, mais qui ne
pénétrait gueres que d'un demi-pouce, & à la face op-
pafée une petite couleur large d'un pouce d'un bois
plus brun que le refle. Comme ces défauts ne me pa-
rurent pas confidérables , je la fis pefer & charger , elle
pefoit 75 livres ; on la chargea en une heure S minu-
tes de 8soo livres, après quoi elle craqua affez violem-
ment ; je crus •qu'elle allait caffer quelque tems après
avoir craqué, comme cela arrivait toujours, mais ayant
eu la patience d'attendre trois heures, & voyant qu'el-
le ne baiffoit ni ne pliait , je continuai à la faire char-
ger, & au bout d'une autre heure elle rompit enfin,
après avoir craqué pendant une demi• heure fous la char-
ge de 12745 livres. Je n'ai rapporté le détail de cet-
te épreuve que pour faire voir que cette (olive aurait
porté davantage fans les petits défauts qu'elle avait à
deux de fès faces.

Une (olive toute pareille tirée du pied d'un des ar-
bres en écorce , ne fe trouva pefer que 72 livres ; el-
le était très-faine & fans aucun défaut , on la chargea
en une heure 8 minutes , après quoi elle craqua très-
légerement & continua de craquer de quart d'heure
en quart d'heure pendant trois heures entieres , & rom-

.pit au bout de ce tems fous la charge de 11889 li-
vres.

Cette expérience dl très-avantageufe au bois écor-
cé , car elle prouve que le bois du deffus de la tige
d'un arbre écorcé, mais avec des défauts affe. z confi-
dérables , s'ai trouvé plus pefant & plus fort que le
bois tiré du piçd d'un autre arbre non écorcé , qui
d'ailleurs n'avait aucun défaut, mais ce qui fuit efl en-
core plus confidérable.

De l'aubier d'un ,de mes arbres écolecés j'ai fait tirer
plufieurs barreaux de 3 pieds de longueur fur un pou-
ce de gros , entre lefquels j'en ai choifi cinq des plus
Farraite` pour les rompre. Le premier pefoit 23 onces

, & rompit fous 287 livres : le fecond pefoit g3



i<fR LÀ CHARPENTEltre
Ces & rompit fous 291 livres & demi : le troifié-
me pelait 23 onces 3 , & rompit fous 275 livres : le
quatriéme pefoit 23 onces & rompit fous 291 li-
vres : & le cinquieme pefoit 23 onces e & rompit
fous 29 r livres & demie. Le poids moyen eft à peu
près 23 onces , & la charge moyenne à peu près,
287 livres.

Ayant fait les mêmes épreuves fur plufieurs barreaux
d'aubier d'un des chênes en écorce , le poids moyen
fe trouva de 23 onces & la charge moyenne de
248 livres ; & enfuite ayant fait aufli la même chofe
fur plufieurs barreaux de coeur du même chêne en écor-
ce , le poids moyen s'eft trouvé de 25 onces & la
charge moyenne de 256 livres.

Ceci prouve que l'aubier du bois écorcé efi non•feu-
lement plus fort que l'aubier ordinaire , mais même
beaucoup plus que le coeur de chêne , fait
moins pelant que ce dernier.

Pour être plus fûr encore , j'ai fait tirer de l'aubier
d'un autre de mes arbres écorcés plufieurs petites fo-
lives de 2 pieds de longueur fur un pouce & demi de
gros , entre lefquels je ne pus en trouver que trois d'af-
i'ez parfaites pour les foumettre â l'épreuve. La premie-
Te rompit fous 1294 livres, la feconde fous 1219 li-
vres, la troifiéme fous 1247 livres, mais de plufieurs
folives femblables que je tirai de l'aubier d'un autre arw.
bre en écorce , le poids moyen de la charge ne •fe trou-
va que de 997 livres , ce qui fait une différence encore
plus grande que dans l'expérience précédente.

De l'aubier d'un autre arbre écorcé & féché fur pied
j'ai fait encore tirer plufieurs barreaux de 2 pieds de
langueur fur un pouce de gros , parmi lefquels j'en ai
choifi fix , qui au pied moyen , ont rompu fous la char-
ge de Sot livres; & il n'a fallu que 313 livres au pied
Moyenpour rompre plufieurs folives d'aubier d'un ar-
bre en écorce qui portoit la même longueur & la mê-
me groffee; & même il n'a fallu que 379 livres au

i7
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pied moyen pour rompre plutieurs folives de coeur do
eêne en écorce.

Enfin de l'aubier d'un de mes arbres écorcés j'ai fait
tirer plufieurs barreaux d'un pied de longueur fur un
pouce de gros, parmi lefquels j'en ai trouvé dix-fept
alfez parfaits pour être mis à l'épreuve; ils pefoient 7
onces au pied moyen , & il a fallu pour les rompre
ia charge de 798 livres;; mais le poids moyen de plu-
lieurs barreaux d'aubier d'un de mes arbres en écorce
ti'étoit que de 6 onces & la charge moyenne qu'il

pour les rompre , de 629 livres ; & la charge
moyenne pour rompre de femblables barreaux de coeur
de chêne en écorce. par huit différentes épreuves , s'efl
trouvée de 731 livres. L'aubier des arbres écorcés &
féchés fur pied di donc confidérablement plus pefant
que l'aubier des bois ordinaires , & de beaucoup plus
fort gu€ le coeur même du meilleur bois. Je ne dois pas
oublier de dire que j'ai remarqué en iiiifant toutes ces
preuves , que la partie extérieure de l'aubier était celle

qui rélilloit davantage ; en forte qu'il falloir conflam-
ment une plus grande charge pour rompre un barreau
d'aubier pris à la dernier:: circonférence de l'arbre écor-
cé, que pour rompre un pareil barreau pris en dedans.
Cela dl tout-à•fait contraire à ce qui arrive dans les ar-
bres traités à l'ordinaire , dont le bois efl plus leger &
plus faible à mefure qu'il efi plus près de la circonfé-
rence, J'ai déterminé la proportion de cette diminution
en pefaut à la balance hidroflatique des morceaux du
centre des arbres, des morceaux de la circonférence
du bois parfait & des morceaux d'aubier ; mais ce n'ai
point ici le lieu d'en rapporter le détail , je me conten
serai de dire que dans les arbres écorcés la diminution
de folidité du centre de l'arbre à la circonférence, n'efl
pas à beaucoup près suffi ferdible , & qu'elle ne l'efi
}nêre point du tout dans l'aubier.

Les expériences que nous venons de rapporter font
multipliées pour qu'on pare douter dti fait qu'elles
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concourent à établir ; il eft donc très-certain que le
bois des arbres écorcés &léchés fur pied eft plus dur,
plus folide , plus pefant & plus fort que le bois des
arbres abattus dans leur écorce ; & de-là je penfe qu'on
peut conclurre qu'il eft ale plus durable.. Des expé-
riences immédiates fur la durée du bois feroient encore
plus concluantes ; mais notre propre durée dl fi courte
qu'il ne feroit pas raifonnable de les tenter ; il en eft
ici comme de l'âge des fouches, & en général, com-
me d'un très-grand nombre de vérités importantes que
l'obfcurité du tems femble nous voiler à jamais ; il fat•
droit laiffer à la poflérité des expériences commencées,
il faudroit la traiter mieux que l'on ne nous a traité
nous-même ; car k peu de traditions phyfiques que nous
ont laiffé nos ancêtres devient inutile par le défaut d'e-
xaitude ou par le peu d'intelligence des Auteurs, &
plus encore par les faits bazardés ou faux qu'ils n'ont
pas eu honte de nous tranfmettre.

La caufe phyfique de cette augmentation de folidité
& de force dans le bois écorcé fur pied , fe préfente
d'elle-même ; il fuffit de fçavoir que les arbres aug-
mentant en groffeur par des couches additionnelles de
nouveau bois , qui fe forment à 'toutes les feves entre

J'écorce & le bois ancien ; nos arbres écorcés ne for-
ment point de nouvelles couches , & quoiqu'ils vivent
après l'écorcement, ils ne peuvent groffir. La fubfiance
deltinée à former le nouveau bois fe trouve donc ar-
rêtée & contrainte de fe fixer dans tous les vuides de
l'aubier & du coeur Même dé l'arbre, ce qui augmente
néceffairement fa folidité , & doit par conféquent aug-
menter fa force : car j'ai trouvé par plufieurs épreuves
que le bois le plus pefant eft auffi le plus fort.

Je ne crois pas que l'explication de cet effet ait be-
foin d'être plus détaillée ; mais à caufe de quelques cir-
confiances particulieres qui relient à 'faire entendre ,
je vais donner le réfultat de quelques autres expérien-
ces qui ont rapport à cette matiere.
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Le 18 Décembre 1733 j'ai fait enlever des ceint

tures d'écorce de 3 pouces de largeur à 3 pieds au-
deffus de terre à plufieurs chênes de difFérens figes,
en forte que l'aubier paroiffoit à nud & entierement dé-
couvert; par ce moyen j'interceptais le cours de tou-
te la feve qui devait paffer par l'écorce & entre l'é-
corce.. & le bois; cependant au printerns fuivant , ces
arbres poufferent des feuilles comme les autres & leur
reffemblaient en tout, je n'y trouvai même rien de re-
marquable qu'au 22 Mai; j'apperçus alors des petits
bourrelets d'environ une ligne de hauteur au-deffus de
la ceinture , qui fartaient d'entre l'écorce & l'aubier
tout autour de ces arbres : au-deffous de cette ceinture
il ne paroiffoit & il ne me parut jamais rien. Pendant
FEté ces bourrelets augmenterent d'un pouce en def-
cendant & en s'appliquant fur l'aubier; les jeunes ar-
bres formerent des bourrelets plus étendus que les vieux,
& tous conferverent leurs feuilles qui ne tomberent que
dans le teins ordinaire de leur chute. Au printems
vant elles reparurent un peu avant celles des autres ar-
bres ; je crus remarquer que les bourrelets fe gonflaient
un peu , mais ils ne s'étendirent plus ; les feuilles ré-
fdterent aux ardeurs de l'Eté , & ne tomberent que
quelques jours avant les autres.

Au printems firivant 1736 , mes arbres fe parerent
encore de verdure & devancerent les autres ; mais les
plus jeunes ou plutôt les plus petits ne la conferverent
pas long Lems , les féchereffes de Juillet les dépouille-
r= ; les plus gros arbres ne perdirent leurs feuilles
qu'en Automne , & j'en ai eu deux qui en avaient en-
core au mois de Juillet z 737 ; mais tous ont péri à la
traifiéme ou quatriéme année.

J'ai effayé la force du bois de ces arbres'; elle m'a
paru plus grande que celle des bois abattus ; l'ordinal•
re ; mais la différence , qui dans les bois entierement
écorcés , eft de plus d'un quart, n'eft pas à beaucoup
près aufii confidérable ici, & même dell pas allez fen
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Pible pour que je rapporte les épreuves que j 'a faites à
ce fujet ; & en effet, ces arbres n'avaient pas laiffé que
de groffir au-deffus de la ceinture ; ces bourrelets n'é-
taient qu'une expanfion du liber qui s'était formé entre
le bois & l'écorce; ainfi la feve qui dans les arbres en-
tiérement écorcés fe trouvait contrainte de fe fixer dans
les pores du bois & d'en augmenter la folidité , fuivit
ici fa route ordinaire , -& ne dépofa qu'une petite par-
tie de fa fubflance dans l'intérieur de l'arbre , le .refte
fut employé à la formation de ce bois imparfait dont
les bourrelets faifoient l'appendice, & à la nourriture de
l'écorce qui vécut auffi, mais il ne fe forma ni bour-
relets ni nouveau bois , l'aâion des feuilles & des par-
ties fupérieures de l'arbre pompait trop puiffamment la
feve , pour qu'elle pût fe porter vers Pécorce de la par-
tie inférieure • & j'imagine que cette écorce du pied
de l'arbre a plutôt tiré fa nourriture de l'humidité de
l'air, que de celle de la feve que les vaiffeaux latéraux
de l'aubier pouvaient lui fournir.

J'ai fait les mêmes épreuves fur plufieurs efpeces
d'arbres fruitiers, c'eit un moyen fûr de bâter leur pro.
duétion'; ils fleuriffent quelquefois trois femaines avant
les autres, & donnent des fruits hàtifs & affez bons la
premiere année ; j'ai même eu des fruits fur un poirier
dont j'avais enlevé non•feulement l'écorce, mais mê-
me tout l'aubier , & ces fruits prématurés étaient auffi
bons que les autres. J'ai auffi fait écorcer du haut .en
bas de gros pommiers & des pruniers vigoureux ; cette
opération a fait mourir dès la premiere année les plus
petits de ces arbres ; mais les gros ont quelquefois ré-
fiflé pendant deux & trois ans ; ils fe couvraient avant
la .faifon d'une prodigieufe quantité de fleurs , mais le
fruit qui leur fuccédoit ne venait jamais à maturité ,
jamais même r une groffeur confidérable. J'ai auffi ef-
fayé de rétablir l'écorce des arbres qui ne leur efl que
trop louvent enlevéepar différens accidens & je n'ai
pas travaillé fans fuccs ; mais cette matiere ef1 toute
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différente de celle que nous traitons ici , demande
un détail particulier. Je me fuis fervi des idées que ces
expériences m'ont fait naître pour mettre à fruit des
arbres gourmands, & qui pouffoient trop vigoureufe-
ment en bois. J'ai fait le premier effai fur un coignaf-
fier ; le 3 d'Avril j'ai enlevé en fpirale l'écorce à deux
branches de cet arbre:; ces deux feules branches don-
nerent des fruits, le relie de l'arbre pouffa trop vigou-
reufement & demeura flérile : au lieu d'enlever l'écor-
ce, j'ai quelquefois ferré la branche ou le tronc de l'ar-
bre avec une petite corde ou de la filaffe ; l'effet étoit
le même , & j'avois le plaifir de recueillir des fruits fur
des arbres flériles depuis long-teins; l'arbre en groffif-
rant ne rompt pas le lien qui le ferre , il fe forme feu-
lement deux bourrelets , le plus gros au-deffus , & le
moindre au-deffous de la petite corde ; & fouvent dés
la prerniere ou la feconde année elle fe trouve entiere-
ment recouverte & incorporée à la fubflance même de
l'arbre.

De quelque façon qu'on intercepte donc la feve, on
efl Mr de hàter les produ&ions des arbres , fur-tout
panouiffernent des fleurs & la produ&ion des fruits. Te
ne donnerai pas l'explication' de ce fait , on la trouvera
dans la Statique des Végétaux; cette interception de
la .feve durcit auffi le bois , de quelque façon qu'on la
faffe ; & plus elle eft grande , plus le bois devient dur.
Dans les arbres entierement écorcés l'aubier ne devient
fi dur que parce qu'étant plus poreux que le lapis par-
fait, il tire la feve avec plus de force & en plus gran-
de quantité ; l'aubier extérieur la pompe plus puiffam-
ment que l'aubier intérieur ; tout le corps de l'arbre
tire jufqu'à ce' que les tuyaux capillaires fe trouvent
remplis & obflrués; il faut plus grande quantité de par-
ties fixes de la feve pour remplir la capacité des larges
pores de l'aubier, que pour achever d'occuper les,pe-
tits interilices du bois parfait, mais tout fe remplit à peu
près également ; & c'eft ce qui fait que dans ces arbres
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la diminution de la pefanteur & de la force du bois de-
puis le centre à la circonférence , cil bien moins confi-
dérable que dans les arbres revêtus de leur écorce ; &
ceci prouve en même-tems que l'aubier de ces arbres
écorcés ne doit plus être regardé comme un bois im-
parfait, puitqu'il a acquis en une année ou deux par
Pécarcernent la folidité & la force qu'autrement il n'au-
roit acquife qu'en 12 ou 1S ans ; car il faut à peu près
ce tems dans les meilleurs terreins pour transformer
l'aubier en bois parfait. On ne fera donc pas contraint
de retrancher l'aubier comme on l'a toujours fait juf-
qu'ici , & de le rejetter : on employera les arbres dans
toute leur groffeur, , ce qui fait une différence prodi.
gieufe , puifque l'on aura lauvent quatre folives dans un
pied d'arbre duquel on n'auroit pû en tirer que deux :
un arbre de 4o ans pourra fervir à tous les utages aux-
quels on employe un arbre de 6o ans. En un mot,
cette pratique aifée donne le double avantage d'aug-
menter non-feulement la force & la folidité, mais en-
core le volume du bois.

Mais , dira -t-on , pourquoi l'Ordonnance a-t-elle dé-
fendu l'écorcement avec tant de févérité ? n'y aurait-il
pas quelque inconvénient à le permettre , Sc cette opé-
ration ne fait-elle pas périr les touches? Il eft vrai qu'el-
le leur fait tort , mais ce tort cil bien moindre qu'on
ne l'imagine , & d'ailleurs il n'eft que pour les jeunes
fauches , & n'efl fenfible que dans les taillis. Les vûes
de l'Ordonnance font jufles à cet égard, & fa févérité
efl Page; les Marchands de bois font écorcer les jeu-
nes chéries dans les taillis , pour vendre l'écorce qui
s'employe à tanner les cuirs ; c'ell là le feul motif de
Pécorcement. Comme il dl plus aifé d'enlever l'écorce
Iorfque l'arbre efl fur pied qu'après qu'il dl abattu &
que de cette façon un plus petit nombre d'ouvriers peut
faire la même quantité d'écorce , Pufage d'écorcer fur
pied 'fe ferait fouvent rétabli fans la. rigueur des loix.
Or pour un trˆs-loger avantage, pour une façon un



1[26 ir RATTE'
peu moins chere d'enlever l'écorce , on rairait un tort
confidérable aux fauches. Dans un canton que j'ai fait
écorcer & fécher fur pied, j'en ai compté plufieurs qui
ne repouffoient plus, quantité d'autres qui pouffaient
plus faiblement que les fouches ordinaires , leur lan-
gueur a même éte durable , car après trois ou quatre
ans j'ai vü leurs rejettons ne pas égaler la moitié de la
hauteur des rejettons ordinaires de mine âge. La dé-
fenfe d'écorcer fur pied eft donc fondée en raifon , il
conviendrait feulement de faire quelques exceptions â
cette regle trop générale. Il en e11 tout autrement des
futayes que des taillis , il faudrait permettre d'écorcer
les baliveaux & tous les arbres de fervice , car on fiait
que les futayes abattues ne repouffent prefque rien ,
que plus un arbre eft vieux lorfqu'on l'abat, moins fa
fouche épuifée peut produire ; ainfi

'

 foit qu'on écorce
ou non les Couches des arbres de fervice produiront
peu, lorfqu'on aura attendu le tems de la vieille& de
ces arbres pour les abattre. A l'égard des arbres dé
moyen àge qui laiffent ordinairement à leur fauche la
force de produire , l'écorcement ne la détruit pas ; car
ayant obfervé les fauches de mes fix arbres écorcés &
fechés fur pied , j'eus le plaifir d'en voir quatre cou-
vertes d'un, affez grand nombre de rejettons ; les deux
autres n'ont- pouffé que très-foiblement , & ces deux
Couches font précifément celles des deux arbres qui
dans le tems de Pécorcement étaient moins en feve
que les autres. Au mois de Novembre dernier tous ces
rejettons avaient e • 4 pieds de hauteur; Sc je ne
.doute pas qu'ils ne fe fuffent élevés bien plus haut , fi
le taillis qui les environne & qui les a devancé , ne les
privait pas des influences de l'air libre fi néceffaire à
l'accraiffement de toutes les plantes.

L'écorcement ne Lit donc pas autant de mal aux
louches qu'on pouVoit le croire ; cette crainte ne doit
donc pas empécher Pétabliffement de cet ufage facile
& très-avantageux; mais il faut les reftraindre aux arl
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bres deflinés pour le fervice, & il faut choir le tems
de la plus grande feve pour faire cette opération ; car
alors les canauxforrt plus ouverts, la force de fuccion
cil plus grande , les liqueurs fuivent plus aiférnent, gaf-
fent plus librement, & par conféquent les tuyaux ca-
pillaires confervent plus long-tems leur puiffance d'at-
traélion , & tous les canaux ne fe ferment que long-
tems après l'écorcement ; au lieu que dans les arbres
écorcés avant la feve , le chemin des liqueurs ne fe
trouve pas frayé, & la route la plus commode Ce trou-
vant rompue avant que d'avoir fervi , la feve ne peut pas
fe faire paffage auffi facilement, la plus grande partie
des canaux ne s'ouvre pas pour la recevoir, fon aélion
pour y pénétrer dl impuiffante , & ces tuyaux févrés
de nourriture font obitrués faute de tenfiou ; les au-
tres ne s'ouvrent jamais autant qu'ils l'auraient fait dans
l'état naturel, de l'arbre , & à l'arrivée de la feve ils ne
préfentent que de petits orifices , qui à la vérité doi-
vent pomper avec beaucoup de force, mais qui doivent
toujours être plutôt remplis & obflrués que les tuyaux
ouverts &. tendus des arbres que la feve a humeaés
& préparés avant l'écorcement. C'ell ce qui a fait que
dans nos expériences les deux arbres qui n'étaient pas
adj en feve que les autres , ont péri les premiers , &
que leurs Couches n'ont pas eu la force de reproduire.
11 faut donc attendre le tems de la plus grande feve
pour écorcer, on gagnera encore à cette attention une
facilité très-grande de faire cette opération , qui dans
un autre teins ne laifferoit pas que d'être affez longue
& qui dans cette faifon de la feve devient un très-pe-
tit ouvrage , puifqu'un Peul homme griinpé au-deffus
d'un grand arbre peut l'écorcer du haut en bas en
moins de deux heures.

Je n'ai _pas eu occafian de faire les mêmes épreuves
fur d'autre bois que le chêne ; mais je ne doute pas
que l'écorcement & le defféchement fur pied ne rende
sous les bois, de quelque efpece qu'ils fiaient , plus coin-
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Fades & plus fermes ; de forte que je penfe qu'on ne
peut trop étendre & trop recommander cette pratique.

Je viens de recevoir une lettre d'Angleterre de M.
Ilickman , Membre de la Société Royale , par laqude
il - me marque que dans la Province de Nothingham oà
il efi atluellement , c'eft l'ufage d'écorcer les arbres d."
de les laiffer ficher fur pied ; l'écorce, dit-on , en
,meilleure pour tanner les cuirs, & l'aubier de l'arbre
devient fort dur ,prefqu'auffi dur que le cœur de chêne;
l'aubier de ces arbres dure trois fois plus long-teins que
l'aubier ordinaire , mais bien moins que le coeur de ché-
m'on ne laiffe que fax mois l'arbre fur pied,après l'é-
forcement , &c. On voit que cela s'accorde avec ce
que dit le »odeur Plot & avec mes expériences.

Ayant enfeigné la maniere de mettre les bois en oeu-
vre dans les bàtimens , & rapporté les expériences fai-
tes pour parvenir â en tirer le meilleur fervice Obit
poffible , il parois convenable de donner un modele de
devis de Charpente felon les groffeurs des bois qu'on
doit employer pour la conftruétion d'un bâtiment , &
d'y joindre des modeles de toifé & la maniere de rédui-
re les bois fuivant les Us & Coutume de Paris.

Après quoi nous emprunterons de Caron un devis
pour la conftr‰aion d'un bateau foncez de 2i toifes
entre chef & quille , oû font nommées & détaillées tou-
tes les différentes pieces qui le compofent.

De fuite nous prendrons du même Auteur le devis
détaillé d'un moulin à vent à cage de bois , & nous
dirons quelque chofe à ce fujet des moulins à eau.

Nous détaillerons enfuite un preffoir étiquet tel qu'il a
été toifé aux environs de Paris ; on y ajoûtera par ordre
le nom de toutes les pieces qui compofent les grands &
petits preffoirs , le tout pour faire connoître a quelle
quantité de bois chacune de ces chofes peuvent a Feu
prés monter fuivant l'ufage de Par•.
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CHAPITRE V.

Modeles pour faire un Dcvis dm un Toifé de
Charpenterie.

Modele d'un Devis.

D Evis des ouvrages de Charpenterie qu'il convient
faire en une maifon Fife rue . . . . appartenante à
	& qu'il délire faire rebâtir à neuf fous les

ordres & conduite de M	Architeéte fuivant
les plans , coupes & élévations ci-attachés.

Qualités er façons des bois.

Tous les bois généralement quelconques , tant de
brin que de fciage , feront de bon bois de chêne vif,
fec, fain & net , loyal & marchand, fans écorce , au-
bier, noeuds vicieux , flache , redent ni malandres tous'
& chacun équarris à vive arrête, feront proprement
affemblés à tenons & monades , chevillés avec chevil-
les de bois de fil , en forte qu'il ne foit befoin d'au-
cuns étriers ni chevilles de fer pour leur affemblage.

Les (olives des planchers feront de bois de brin 8c
des greffeurs ci-aprés déclarées , pofées fur leur chan,
de niveau & arrafés par-deffous, efpacés également en.
même diftance que leur groffeur.

Les fofives d'enchevêtrure porteront dans les murs
au moins un pied -de chaque bout, & feront efpacées
fuivant la largeur des manteaux te cheminée ; celles
(lainées pour les tuyaux paffans feront efpacées de 6
pieds & demi de vuide ou au plus 7 pieds pour le paf-
f4ge de deux tuyaux & pour €viter les fraudes Lou..
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gueurs des chevêtres; pour cette fin il fera fait un profil
de chacun des murs fur lequel feront marquées & cet-
tées les places defdites folives d'enchevêtrure , pannes
& faîtages.

Les autres Myes feront foigneufement parées fur leur
chan & alignées par-deffous de niveau tant fur la lar-
geur que fur la longueur, & feront partie, affembiées
a tenons , monades & pannes dans les chevêtres & lin-
çoirs , & les autres fcellées dans les murs au moins de
8 ‚ 9 pouces , le tout dreffé à la befaigue.

Les poteaux des cloifons & pans de bois feront auffi
foigneufement élevés ‚ plomb , alignés & dreffés fur
deux de leurs faces.

Tous les bois des combles' feront proprement & fo-
lidement affemblés drelfés & blanchis a la befaigue , fur
tout ceux qui relieront apparens. Tous les. Chevrons
feront aulli foigneufement dreffés align€s & brandis
fur les pannes.

Les lucarnes nianfardes feront garnies de poteaux de
'6 & Io pouces , un chapeau ceintré de t o & z 6 pou-
ces.

Les fablieres de jouée de 8 & 9 pouces , l'appui de
6 & 7 pouces, & les potelets au-deffous de 5 & 7
pouces.

Les autres petites lucarnes, tant à chevaler qu'à de.
modelle , feront de bois de 4 pouces.

La lucarne guitarde fera faite fuivant l'art & les
greffeurs des bois feront ménagées de façon qu'elles
n'excedent point la quantité de 20 pieces de bois.

Les mangeoires dans les écuries n'excéderont point
. les, groffeurs de 4 & 12 pouces leurs racinaux & en-
, tretedes 8 & 9 pouces , les rateliers auront 4 pouces
de gros, & fera pouffé une moulure fur leur arrête,
les roulant feront tournés en boffette & efpacés de
6 pouces , le tout proprement dreffé & rabotté.

Let poteaux des écuries feront tournés au tour avec
une pomme ovale en tete, & auront 6 pouces de dial
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inetre & 6 pieds de -haut , & .feront arrêtés fondement
dans un fouinard de 6 & 8 pouces.

Aux barrieres qui font faites au pourtour de la cour
les poteaux auront 9 pouces. de gros élegis dans des
bois dé là pouces , la fête fera profilée a. l'ordinaire
ainfi que les arrêtes des lices „ -& auront lel-dites lices
& potelets 5 fit, 7 pouces dé gros le tout fondement
affemblé.

La lanterne au haut du principal efcalier fera faite
fuivani les plans, coupes & élévations qui feront dorinei
lors de fa conftruaion, & dont les groffeurS des boiS
feront alors déterminées.

Au principal efcalier qui montera de fond; leS niai;
ales du teÉ-dekhauffée au premier étage feront plei-
nes délardées par-deffotis & jointes de façon qu'il
ait Oint de lambris rampant de maçonnerie fut le de.
lardement.

Le reftant des marches dudit ekalièr fera de diff
férentes grOffeuri depuis 5 & 7 pouces jufqu'à 6 & e
pouces au plus fort & au plus foiblé:

Toutes lefquelleS marches fera pruipienierit Brefr
fées fur leurs girons & entaillées au collet dans lei I;
Mons & noyaux, & feront ornés fui lé deVarit.d'uti quart;
de rond ; filet & congé.

Les limons ; noyaux ,,fabots & eriffetbife à férOnt_ôr;
n€s d'une moulure fur leur arrête , évuidés ceiritrés
courbés fuivant l'art, le tout proprement dreffé
,botté & entaillé. .

Les autres petits efcaliers de d€gagement port€s paf
keplans feront de même façon & travail que deffusa.
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Longueur Œ grofeur des hais:

Poutres.

Langueur.,	 Grafi% ur;

1 2 pieds. .- . ‡ ‡ . . -.- . -‡ . . . . . . . Io & 12 peet
1s    II Sc 13

• 18 ‚ 	  12 & l e
r	 13 & 16

24	 14. & 18
27	 .	IS & 19

3‰	 16 & 21

33	 17 & 22
36	 x8 & 23
39	 19 & 24

—2	 20 ‡ 2S

Solives d'enchev€trure.

1r 2 pieds de long 	 7 ou 6 & 8 pouc.
1s	 8 & 9
.18	 9 &
21	 IO &
ti/ 4‡‡ 	 x & 12
27  12 & 13

Solives de rempliffage.

'	9 pieds. 	 4 & 6 pote
s 2	 .& 7

s	 6 & 7
x8	 6 & 8
21	 7 & 8
24	 9 . ‚	‡, …	. _a_ & e
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Combles.

Les femelles fous les maitreffes fermes auront ç &
'i+, ou 4 & i s pouces , elles feront de longueur conve-
nable , & d'une feule piece fi faire fe peut.

Les jambes de force	9 & I o pouces.
Les effeliers	 7 & 8
Les entraits feront proportionnés aux longueurs &

groifeurs ci-deffus dites des folives d'enchevêtrure , mais
d'un pouce de chaque côté plus foibles.

Les poinçons	 7 & 8 pouces.
Les arretiers & noues	8 & IO
Les contrefiches & liens	 f ' 84 7
Les arbalétriers	 7 & 8
Les pannes de brifis & de devers, feront dans la mé-

me proportion que les entraits.
Les chevrons des combles & de brifis feront efpa-

cés des 4. à la latte , ceux de brifis auront s pouces de
gros , & ceux des combles 4 pouces.

Les coyaux & guignaux auront 3 & 4 pouces &
ne pourront excéder la longueur de 4 pieds & demi.

Les plateformes fur les murs feront jointes enfem-
ble en queue d'hironde , de 4 pouces de long , & au-
ront 4 & 12, ou 4 & 13 pouces.

Cloifims & pans de bois.

Aux cloifons qui porteront plancher les poteaux au7

TOM 5 7 pouces.
Les décharges s & 1 cp pouces.
Les fablieres du haut portant plancher feront dar-

dées fur les deux côtés, & auront 12 pouces de gros,
'celles du bas auront 7 pouces.

Aux cloifons qui ne porteront point. plancher, les
poteaux auront q. & 6 pouces , & les fablieres s &
6 pouces 'aidées de chan.

I iij
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Les huifferies feront_à bois apparent des deux dtès

proprement dreffées & rabotées avec moulures au pour-
tour d'un côté & feuillure de l'autre,& excéderont d'un
pouce de chaque côté l'épaiffeur de la çloifon44 auxqUels
poteaux fera fait fur les deux *côtés une feuillure d'un
pouce pour recevoir la latte.

Aux pans de bois les poteaux des croifées auront 6
ek g pouces , ainfi que les appuis , les galettes de char-
ges 6 & Io pouces , les poteaux 6 & 7 pouces , les
guettrons , linteaux & potelets S & 7 pouces, les fa-
blieres haut & bas 7 & 8 pouces, toute laquelle Char-
penterie fera bien &duement faite fuivant l'art de Char˜
penterie, au dire des Experts & cgens à ce onnoilfans,e fujette à -dite fous la garantie de droit.

Conditions da prefént marché.

Pour laquelle çonftruelion l'Entrepreneur fournira
tous les bois nécelfaires de chene faiivant.qu'il dl por-
té par le premier Article du préfent Devis , les équi-
pages, cordages, engins, grues gruaux & autres uf:.
tenciles , toute peine d'ouvrier , voitures , tranfports &
généralement tout ce. qui conviendra pour l'execution

perfeCtion defdits ouvrages de Charpenterie.
Fournira ledit Entrepreneur tous les ceintres nécef-

faires pour les caves, portes & croifées du bâtiment,
etrefillonnement des terres , & les fera tranfporter d'un
lieu à l'autre , fans pour ce demander aucun payement
ni augmentation des prix ci-après convenus, cette dé-
penfe y étant comprife.

Quant aux étayemens ceintres chevalemens étre-
fillonnemens & autres hors du bâtiment neuf pour l'en-
tretien- des anciens bâtimens , =dons voifines ou au-
tres adjacentes , planchers , combles , murs , pans de
bois & autres qui feront à la charge du propriétaire ,
lui en fera tenu compte, & lui feront payés.fuivant
f r ici-apr s0
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Il eft encore expreffément Convenu qu'il fera pris

attachement double & contràdiâoire des bois au fur
& mefure de l'élévation , & avant d'être recouverts par
l'Architeâe ou autre par lui prépolé letquels attache-.
mens feront {ignés doubles.

Et dans le cas qu'il y eut des bois recouverts , il fera
fait une tranchée aux dépens & frais du Charpentier
laquelle dépenfe fera déduite fur la totalité de fon mé-
moire , & portée fur celui des autres Entrepreneurs
qui la demandera.

Il ne fera tenu aucun compte des bois d'étayemens,
ceintres ou autres compris ci-deffus , qui auront été
enlevés fans auparavant en avoir pris attachement dou-
ble & ligné contradiitoirement , fera tenu l'Entrepre-
neur de veiller exaâement à ce faire , à peine de les
perdre.

L'Entrepreneur fera la démolition totale & générale
de la Charpenterie de l'ancien bâtiment, & reprendra
en compte tous les bois qui en proviendront capables
d'être remployés dans la nouvelle conflretion , laquelle
"quantité lui fera diminuée fur la totalité des bois.

Prix.

Tous lefquels ouvrages de Charpenterie feront toifés
& calculés fuivant les Us & Coutumes de Paris , & fe-
ront payés , fçavoir , les poutres & poitrails à raifon de
7o0 livres le cent.

Tous les autres bois généralement quelconques com-
me folives efcaliers , lucarnes , le tout fans diftintion
&

d .rarfon de soc livres le cent.
`Les vieux bois & bois d'étayemens fçnoir , ceux

tranfportés en voiture , à raiion de Io() livres le cent.
Et ceux changés feulement de place feront payés à

redan de 50 livres le cent.
Si pendant ladite confiruaion il arrivait quelque

changement imprévû .qui occafionutt des aràcl es de
I iv
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bois pour façon, & qu'attachement en ait été pris doute
ble , ils feront payés fur le même prix de 50 livres le
Cent.

Il fera payé à l'Entrepreneur pendant le cours déf-
aits ouvrages , fçavoir , lors de la pde du premier plan-
cher la fourme de 
Lors de la pole du faîtage la fornme de . .
A la fin defdits ouvrages celle de	

Le furplus de la fomine totale fera payé dans l'an
après le réglement defdits ouvrages.

Le préfenr marché fait & figné double entre nous
. . ..... propriétaire de ladite maifon , &	
Maitre Charpentier à Paris, y demeurant rue	 .
& promettons l'un & l'autre. de bonne foi , fans fraude
ni iubterfege fon exécution aux prix, claufes , condi-
tions , fouralions & dérogations y portées. A Paris ,
cc

On peut ajouter au devisplufieurs autres clades &
conditions qui mentent peu d'attention .; je mettrai ce-
pendant celles-ci qui m'ont paru particulieres , & fai-
tes par un homme de bon fens qui , à ce qu'il paraît,
avoit pris à tâche de lier les Entrepreneurs pour pré-
venir leur relàehement & les mauvaifes raifons qu'ils
alleguent pretie toujours pour leurs interéts.

r L'Entrepreneur fera la démolition de l'ancien
briment & recevra en compte tous les bois en pro-

. v;;Ilurit, capables d'être remployés dans la nouvelle
cerifirudion „ lefquels bois lui ferfont toifés de leur
longueur & grofleur, , & calculés fans ufage , laquelle
quantité lui fera diminuée fur la totalité des ouvra-

» ges , & payée à raifon de loci livres le cent; et
pour le dedominer des frais de démolition & voi-
ture il lui fera pay€ 20 livres par cent de bois toifé.
& calculé comme dit eft ci-deffus , à condition qu'il

3. ne fera emporté aucune fôuée ni autres bois, fous
o. quelque pr€texte que ce puiffe être , tant lors de la-
. dite démolition que pendant le courant dudit bàtir
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io ment; lefquels bois & fouée referont fur la place
u pour en difpofer par le propriétaire de ladite maifon
Ode telle maniere qu'il le jugera â propos , s'en réfer-
˜ vant la propriété comme chofe à lui due en vertu de
à) la préfente convention : & en cas de l'inexécution de
ib la préfente condition , l'Entrepreneur fe foumet à per-
• dre Io livres par chacun cent de bois employé dans
• la totalité du bâtiment , lefquelles z o livres par cha-
• cun cent ont été accordées au furplus des prix con-
» venus pour l'exécution des claufes ci-deffus & ci-
» après dires.

20. Et pour éviter toute conteffation dans la ma-
• niere de 'mirer , il a été encore convenu que tous les

bois employés dans la nouvelle conftrefion feront
• toifés de leur longueur & g-roffeur, mis en oeuvre &

calculés en conféquence ; mais fera accordé à l'En-
• trepreneur pour les ufages ordinaires de Charpente-
» rie le huitiéme de la totalité defdits bois mis en oeu-
• vre , dérogeant totalement tant pour cet article que
03 pour les autres, aux Us & Coutumes , fi aucunes
e y a.

Avant que de propofer des modeles de toifé aux Us
& Coutumes , il convient de connaître les ufages &
la maniere de calculer.

Réduaion des longueurs des bols mis en œuvre dans
les bâtimens.

Les bois qui fe vendent dans les foréts font de dif-
férentes longueurs , & fe mefurent fuivant l'ufage de
chaque pays.

L'ufage de Paris eft d'envifager la longueur des bois
quarrés en progreflion arithmétique de 3 pieds en 3
pieds. La plus petite longueur eft 6 pieds , enfuite 9 ,
12 ,15', I 8 , 21 > 2+, 27, 3 o , &c. & comme la
longueur des bois n'efl point biffe à ces mefures, pour
en faciliter le commerce , on les diurne fuivant la me-
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fure la plus vaine, ainfi 7 pieds étant plus proche de
6 pieds ou ne reilime que 6 pieds ; 8 pieds étant
plus proche de 9 que de 6 , on l'eftime 9 pieds ; de
même o pieds pour 9 pieds, pieds pour 2 , &c.

C'eft ainfi qu'on toile les bois quartés pour la pecep-
tion des droits du Roi, & c'eft fur ce pied que les Char-
pentiers les achettent. On n'a aucun égard, aux parties
du pied, car 7 pieds ro & r t pouces ell un 7 pieds;
il faut que les 8 pieds foient complets pour être comp-.
tés 9 pieds , ainfi du mûe:

Il eft donc établi que la longueur des bois quartés
eft déterminée en progreffion arithmétique de 3 pieds
en 3 pieds ; de-là s'ell introduit l'ufage dans les -bâti-
mens de compter les bois mis en oeuvre en pretgreffion
arithmétique de i 8 en i 8 pouces , ainfi tout bois qui
excede la longueur des bois d'achat eft çenfé être de
18 pouces plus long , ainfi 9 pieds & demi eft payé
e o pieds & demi, & r o pieds trois quarts eft payé 12
pieds, &c. obfervant cependant dans les bàtitnens que
.3 ou 4. pouces outre la longueur des bois fur le port
font de nulle valeur, ainfi 6 pieds 3 ou 4  pouces ne
fera calculé que pour 6 pieds , de même 9 pieds un
quart , i 2 pieds un quart , t s pieds un quart , ainfi
des autres.

En partant de ce principe nous détaillerons les dif-
férentee longueurs des. bois , tel qu'on le pratique au-
jOurd'hui comme il fuit.
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Pieds. Tes.
1 pied, / pied1 , i pied ; pour	
i 	&I r 2 pieds	

 if . ou .. 01
pied 4 2 . . OU . ‡ 01-

2 Pi.	2 Î. f e 3 Pi, & 3 pi. • • • • 3 .. ou• • °I
3 pi. i  jufqu'à 4. pi. ipour 	4.1 . ou .. 04
4 pi. .1 jufques & compris 6 pi. i pour 	6 .. ou .. 1 .
6 pi.1 jurque'4 7 pi.1 pour	71 . ou . • x 4
7 pi. f jufques & compris 9 pi. ;. . . 	9 .. OU . . I z
9 pi. 1 jufques & compris Io 1)4. • • 1°1 . ou. . 1 f

z o pi. f jufques & compris 12 pi. ™ . . . 12 .. OU .. 2 .
2 pi. 1 jufqu'à 13 pi. ..   131 • ce • • 2  i

1 3 pi. -!., fulqu'à I s pi. f	  15 . • OU. ‡ 2
I s pi. f j ufqu'l I 6 pi. 1	 . • • '61.0u..2.1
x6 pi. ;,.. iurqu'à x 8 pi. f	 . .. z 8..ou..3,.
i 8. pi.1 iufqu'l 19 pi. 1	  191.0n-3f
49 pi. i jufqu'à 21 pi. 1-	 2I .. OU . . 3 f
2 I pi. f )1.ifqu'• 24 pi. i	 24 . ‡ OU . ‡ 4..
24 pi.1 jufqu% 27 pi. 1	 27..ou. ‡ 4
27 pi.ljulqu'‚ 30 pi. : 	 30..ou..s.
30 pi.1 jufqu'à 33 pi. 1	 .33 • •ou• ..5
33 pi.1jufqu'à 36 pi. :	 36 .. ou. . 6 .
39 pi. .1 jufqu'à 39 pi. f	 39 .. ou . .45 . 1
39 pi. .i,.; jufqu'à 4.2 pi. ;pour	42..0U.. 7 .,

Ainii du relie, &c.

Modeles de Toes.
N'€tant moralement pas poffible de pouvoir dans un

fi petit volume faire le tee complet en Charpenterie
d'un bˆtiment , noir nous contenterons d'en faire quel-
ques parties , comme de quelques planchers, lucarnes ,
efcaliers , & combles qui fuffirout pour montrer feule-,
ment la maniere de mirer..
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Toifƒ d'un plancher de 22 pieds de large (r de 29:
pieds de long , le tout dans oeuvre.

2o Solives chacune de 24 pieds de long ,
f„avoir:	

2
‡. .	b,,

-	. ‡....	% La M
q . - .	=	,Deux folives d'enchev€trure de i I ‚ I2 Q,gt.,-š* ry‰ )...1

pouces , valent 	 14.4.0.0
7 de 9& 1 o pouces , ci	 35.0.0.0
4 de 9 pouces	 '18.o.o.o
7 de 8 & 9 pouces  	28.0.0.0

TOTAL	95. 4.0 . 0

T 0 d'un plancher de z 8 pieds fur 20 de long , k
tout dans oeuvre.

+ Solives, compris chev€tres & foliveaux,
chacune de zo pieds de long, f„avoir : e".4 1, g etl.

Deux (olives d'enchev€trure, une de I 0 e e
pouces	 ti ...4.5.2.0

L'autre de 9 & Io pouces 	 4.2.3.o
Une de 9 pouces 	 3.5.7.6
7 de 8 & 9 pouces	 24.3.0.0
2 de 8 pouces 6 z  4.0
a de 7& 8 pouces	 ‡ 	

49.2.0.6

Toif€ d'une ferme ayant fon poin„on port€fur une femelle
trainante , ou ferme de comble de brijis.

Un poin„on de 10 pieds de long & de 9 	
.eo

pouces , vaut	 I  5.9-9
a arbal€triers chacun de 18 pieds de long

& de 8 ‚ 9 	 valent	
3	C	• C1	O	‡ O14 ta ife aux & chantignolles v valent. 	

Deux demi entraits enfemble 9 pieds de
8 pouces 	  1-2-0-0

Deux jambettes enfemble 7 pieds de 6
& 7 pouces.	 0 
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Deux femelles , enfernble 31 pieds, com- *i.; . g €.

pris queue d'hironde i'de; 4 -& -x 2" pou-
ces 	 3.4.0.0

Les calles au-deffous €valu€es ‚ 	o  3. n.

Toifé d'une ferme ayant fon poinçon port€ fin. Pentrait
ou ferme de comble à la Françoife.

Un poin„on de 6 pieds de 8 pouces.
2 arbal€triers chacun de r6 pieds fur 8 & 9 pouces:
Un entrait de 9 pieds fur 8 & 9 pouces.
2 effeliers chacun de 5 pieds fur 7 & 8 pouces.
2 contrefiches chacune de 5 pieds fur 6 & 7 pouces.
2 jambettes chacune de 3 pieds fur 6 & 7 poucei

Efcalier à marches pleines.

Au haut une marche palliere de 9 pieds de tt: 4 e
long & de 34 pouces, compris reffaut,
vaut	 4.o . 6. o

Un limon en defcendant , de 6 pieds de
long fur 6 & 13 pouces vaut 	r o 6  o

Une courbe de 3 pieds fur r z & 24 pouces . x ‡ † … 0.0
Un limon au-deffous de 6 pieds fur y & 12

pouces	 0  5.0.0
marches chacune de 3 pieds trois quarts,

f„avoir :	 ,;'€S 	LIrie 5& 15 pouces 	6  z.6.0 e	Ea
2	s &.18 pouces 	 ‡ ‡ 3 ‡	e.	"..ƒ

de 5 & 19 pouces	2.5.9.9
z d€ s&& 6 pouces	0.5.0.0

de 6 & 12 pouces	o  4.6.0
!Quatre foliveaux de pallier , chacun de 3

pieds.
!x de. 4 pouces. . 	. . 0. o . 8. ol
e de & 6: pouces .	o  3 . 0 . oS ‡
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Premier e'iat.e.
	ce 	‚	‚:-e,Une marche de pallier de 9 pieds de long Ze 	cri

fur 9 & 14 pouces ; vaut . 	 2.3.9.0
Une courbe de 21 pouces fut z x & 24

pouces	 t  1.4.0
Un limon de 6 pieds fur „ & x e pouces . i . o . 3 . 0
Un hoyau de s pieds fur z 4 & I 6 pouces . 3 . o . 8 . 0
Un autre de 3 pieds trois quarts fur z4

pouces 	 2.6.3.d
Une volute de 2 pieds fur 12 & x 8 pou 	x . 3 . o . 0
14 marches chacune de 3  pieds & demi €,

fsavoir
7 de d & I 4 pouces .. . .. 6. o.9 o

de 6 & I 2 pouces	o . 4. 6. o
2 de 6 & i7 pouces  -	2. 6. 9 . 0 x2.5.3.0
2 de 6& I6pouces.4 	2.o.o.o
2 de 6 & s pouces	 x ‡ j* ‡ 3 ‡
Un patin de 4 pieds trois quarts fur s &

6 pouces	 0 • 2. 6.0
Trois tournes chicime de. z 8 pouces de

long fur 3 & 7 pouces € valent .. . . o . t . 3.9

Tollé d'un petit eciei. dérobé.
’.’

Une marche paliiete de 7 pieds fur g & 	
e

2• 1:	;:4
pouces	 1.4:40.0

4 foliveaux derriere de meme longueur.
z de 4& 6 pouces... . . o. 2

de s
Une entretoife de 4 pieds & demi fur 4 &

x pouces	 o  2..9.0
Un limon de 4. pieds & demi fur q & 13

pouces	 0.3..3.0
Un fabot de 2 pieds fur 8 & 1 2 pouces 	o	€ 0 .0.
Un limon enfuite de 6 pieds & demi fut 4
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e† x 4 pouces 	 0.5.10.0

Un noyau de 7 pieds & demi fur 9 & 12
pouces	

Un limon enfuite de 5 pieds un quart fur
4 & I I pouces 	 o .3 . ‡ 8.0

Un patin de s pieds fur 6 & 8 pouces. . 	 0.4. . 0.0
3 tourniffes chacune de 18 pouces fur 3 &

5 pouces	 o i  io.6
25 marches chacune de 3 pieds & demi

r€duit, f„avoir
1 de 6 & I I pouces . . . 0.4. . 1. 6

de 6 & 10 pouces. . .0.3 . .9.0
6 de 6 t5c 9 pouces. . .3 . 2. ‡ 3.0	2'g Q, 134

€

2 de 6& 8 pouces . 	1.0. 0 .	a Ets e
.

de s& r 0 pouces. .	. 3 . . . 6 12.0..1 . 6
6 de s& 9 pouces . . . 2. 4.1o. 6
5 de y ez 8 pouces. . .
2 de y & 7 pouces. . . 0.4. . 6.0

de 4 & 9 pouces ‡ . . 0 . 2..3.0

Lucarne manfarde.

Deux poteaux chacun de 7 pieds & demi
de haut fur 6 & Io pouces, valent. . . 2.0. 6

Un chapeau des pieds & demi de long
fur Io & 16 pouces .. . .... .....2.1..4.0

Deux fablierŒs de jou€e chacune de 18
pouces de long & de 8 & 9 pouces. . .0.3. . 0.0

Deux vaux chacun de s t pieds & demi ,
de y & 7 pouces , valent enfemble ... 1. 0..0.0

Un appui de 4 pieds un quart de long &
de 6 & 7 pouces, vaut 	 0  2..7.6

Deux potelets au-deifous chacun de 18
pouces fur s 8c 7 pouces , valent en-

	,•.  	1..6.o

Tot‚1 d'une lutatize =darde, 6. 2 .1 z . 6
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Lucarne guuarde:
'S ,,i	g , e

Deux poteaux chacun de 9 pieds trois ˆii ..- e t Z
quarts fur y & Io pouces , valent . . 	2.2..7.0

Un linteau ferrant de chapeau de 4 pieds
i o pouces de long fur 5 & / o pouces . o. 4. . 2. o

Deux liens au-deffous chacun de 2 pieds
un quart fur s & 12 pouces, valent

enfemble	 0.5..0.0
Deux fablieres de jou€e ceintr€es chacune

de 4 pieds & demi de long fur 5 …c 1 5.
pouces, valent enfemble 	 z . 3 . . 4.6

Une autre de 3 pieds fur s & 14 pouces,
vaut.	 0.2.zi.o

Deux liens rampans chacun de s pieds fur
15 & 18 pouces, 	enfemble 	7 .. .3.0.0

Un entrait de 4 pies fur 5 & 6 pouces,
vaut 	 0.1.z0.6

'Au comble un poin„on de 4 pieds & de 7
pouces de gros	 o  3 . . 0 .9

Un fa…te de 4 pieds fur 4 & 16 pouces. . o . z .. 6.0
/ 7 chevrons , tout compris , chacun de 4

. pieds & de 4 pouces, valent 	2.5. . 0 . 0
Deux femelles par bas chacune de s pieds

‡fur 4 & i 6 pouces , valent 	 /.4. . 8. 0
Un pardevant de 4 pieds fur 4 & i4 pou-

ces y vaut	 0.3. . 6. 0
Uu parderriere , idem	 0.3. ‡6.0
Trois autres formant plancher chacun de

3 pieds fur 4 & 15 pouces, compris
feuillures l'une fur l'autre , valent en-
femble	 /. z. -.6.0

Deux poteaux au-deffus chacun de 8 pieds
fur 7 pouces de gros, valent enfemble . 2.0. .3. 0

Aga
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Autre guitarde.

Deux fabliereS par bas chacune de i r pieds
& demi de long fur 6 & . i& pouces , va-
lent enfemble. 	 s.

Deux chanteaux chacun de I S pOuCes de
long fur 6 & 14. pouces, valent enfem-
hie  	.

Deux autres chanteauX de rernpliffige cha-
cun de 1.8. pouces de long fur 3 & 21
pouces , valent enfemble	

tin entrait de y pieds & demi de long fur
6 & 7 pouces de gros vaut	0  3 .. 4.0

Deux entretoifes, une de. 3 pieds & demi,
l'autre de 4 pieds, & de 6 & 7 poucei,
Valent enfemble    0.S..3.0

Deux poteaux chacun de 7 pieds & demi
de long dont un de S• & 9 pouces, Vaut . o .4 .	.

L'autre de 5 & 10 pouces , vaut	•  5 .. 2. 6
Deux liens droits ceintrés chacun dé 3

pieds de long fur s & 14. pouces,. va-
. lent etifernble . 	. 4 4* ‚J.i.J0.5.1010

Deux autres courbes en pian. & élévation
fur le devant. chacune de 4. pieds de long
fur 14 & 18 pouces, valent. enfemble. 5.14.6.0

en entrait fous le poinçon de 4 pieds & dei
mi de long fur 6 & 7 pouces, vaut ... o . 2..14e

Un entrait de croupe de 3 pieds & demi de
long, de 6 & 7 pouCes

'
 vaut 	•	2: … 7. 6

Un poinçon de 3 pieds &demi , compris
fon écot , de 6 & 7 pouces , vaut . . . 0 .	. 7.6

neuf chevrons de croupe chacun de 3 pieds
& demi , & de e poutes de gros , valent
enfemble 	  '•o..9

Deux fablieres par haut, courbes par tin
bout , une de 9 pieds & demi, l'autre de
9 pieds, enfemble 3 toifes un quart, fur

e† 16 pouces, valent...	 .
X



146	 TRAITE'
Deux courbes de croupe en chanteau , en-

femble 3 pieds , fur 6 & 12 épuces
valent 	 0.3..0.0.

Un faîtage de 9 pieds de long fur 4 & 6
pouces , vaut	 0.3..0.0

Six tètes de fermettes chacune de 7 pieds
& demi de pourtour fur 3 & 4 pouces .	6.0

Deux chevrons de jouée cijacun de 8 pieds
& demi de long fur 4 & 6 pouces , va-
lent enfemble 	  1.0..0.0

Six tournes chacune de 4 pieds & demi
réduites fur 4 & 6 pouces de gros ,
valent	  1.3..0.0

TOTAL	26.5..4.6

En général on peut évaluer une lucarne guitarde à
25 pieces de bois , fauf le détail.

Évaluations ordinaires dans les bâtimens.

Dans les combles on évalue un talleau & chantignol-
le pour un pied 6 pouces ou un quart de toife.

Une petite lucarne demoifelle pour une piece.
Les rateliers dans les écuries, fçavoir, , les fimples de

frêne arrondis à la plane afferublés à Crillon dans des
chevrons de 4 pouces, fe comptent, toife courante,
pour une piece.

Ceux en chêne ou frêne tournés au tour & profilés
avec moulures fur les bras , fe comptent une toife pour
deux pieces.

Il y en a encore d'autres qui font plus compofés &
plus ornés, & fe comptent, chaqùe roulon feulement
compris les bras , pour un pied 6 pouces ou un quart de
piece.

Les poteaux d'écurie tournés avec pomme ovale par
haut & de 6 pouces de diamétre , fe comptent chacun
pour une piece.
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Et s'ils font enfermés dans des fouinards, pour a

pieces chacun.
Dans les anciennes conftrudtion6 on faifoit ufage des

planches d'enrrcvoux qui fe cornptoient alors fans égard
à la largeur ni à l'épailleur, 6 toiles courantes pour une
piece.

De même on faifoit ufage de baluftres aux efcaliers
auxquels on a fubftitué les rampes de fer ; ces halullres,
lorfqu'ils étoffent tournés , fe comptaient 4 pour une
piece.

Et s'ils étaient poullés à la main , 2 pour une piece;
Il eft • remarquer encore que les bois qui ont $ &

7 pouces de gros, font calculés comme s'ils avaient 6
pouces ; le Charpentier le paye de même au Marchand
c'efl ce qu'on appelle, l'olive & on entend par ce mot
l'olive un y &...7 pouces, ou un 6 pouces.

L'ufage des Marchands eft de fe fervir du nom da
bois pour exprimer fa grolfeur. , lorfqu'ils difent
chevron, il eh entendu que c'est du 4 pouces ; mem-
brure, c'eft du 3 & 6.pouces ; poteau , c' est du 4. & 6
pouces, c'est du 6 pouces ou du ; & 7 pou-,
ces.

Lorfque l'on toife des cloifons ou pans de bois , aux
portes le linteau & les potelets font calculés chacun fur
la longueur d'un demi poteau, & la grafi-eut pour ce

el} , & aux pans de bois chaque appui , linteau
& potelet , quelque petit qu'il foit eft calculé de
même. Exemple d'une porte dans une clairon , les po-
teaux d'huifferie ayant I i pieds de haut & trois pote-
lets au-deffus du linteau , on dira , l'huifferie compofée
de_ poteaux compris linteaux & potelets , chacun de

pieds de haut ; de même aux bayes de croifées des
pans de bois , compofées de 2 poteaux chacun de 12
pieds de long, d'un appui & 3 potelets au-deffous cha-
cun de .2 pieds, d'un linteau & 3 potelets au -defius
chacun de 18 pouces ; on dira, la baye de croifée gar-
nie de 6 poteaux chacun de 12 pieds de haut, compris

K ij



1+8	 TRAITE'

appui , linteau & potclets, en diftinguant les groffeurs
elles font différentes.

Obier varions pour bien toifer la Charpenterie.

1I dl de la prudence de ceux qui toifent la Char-
pente ou qui la vérifient de remarquer de quelle façon
les bois font employés & mis en œuvre , car il y a
beaucoup de bois qui ne paroiffent pas gros à nos yeux
& qui néanmoins font de grecs pieces , par exemple les
arrêtiers , les faîtages , les poinçons élégis , les patins ,
les poteaux de barrieres , les folives d'enchevêtrure re-
feuillées , &c. qui ont été affoiblis exprès , & qu'il
faut compter par cette raifon de la groffeur qu'ils avoient
avant que d'être élégis ; de même les courbes d'une
feule piece & fans chanteaux qu'on doit compter de
leur plein cintre, c'efi-à-dire , comprendre leur plus
grand vuide avec la largeur de la courbe qui fe trou-
vera en tendant une ficelle ou ligne d'une extrémité
à l'autre en „y comprenant fes tenons s'il y en a.

On doit encore obferver de mefurer chaque piece de
bois de fa longueur jufle compris tenons, & de l'écri-
re tel fans faire de compenfation fur les longueurs ; &
en cas qu'il fe trouve plufieursfolives,foliveaux,chevrons,
empanons, plateformes ou autres de même groffeur,
& qu'on veuille les compenfer ou en joindre un nom-
bre enfemble pour n'en faire qu'un article , il faut les
mefurer féparément & les réduire fuivant l'ufage ,
à- dire , fi une piece efi de s pieds, il faut mettre une
toife , une de i s pieds , 2 toifes ; 8 pieds , une toife &
demie , ainfi des autres ; enfuite on joindra tontes les
longueurs enfemble & on dira, par exemple, un cours
de plateforme de trois morceaux, enfemble '4 toiles &
demi de long , compris leurs tenons à queue , fur 4 &
1 2 pouces de gros.

Si ee font des tournes , empanons ou autres pieces
de bois qui aillent en diminuant , il faut en prendre la
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longueur l'une après l'autre ; fi la prerniere a 4. pieds
il faut écrire. 4 pieds & demi , la feconde f pieds , écri-
re 6 pieds , la troifiéme 7 pieds trois quarts écrire 9
pieds , lefquelles feront enfemble 19 pieds & demi dont
le tiers fera 6 pieds & demi compenfé ; or comme on
ne connoît point d'autre mefure que 1 8 pouces , ce 6
pieds & demi fera écrit comme tel, mais fera calculé
fur 7 pieds & demi.

Dans le toifé des planchers la longueur des ,folives
dl déterminée par celle des fdives d'enchevêtrure fans
avoir égard aux chevêtres ni à leurs folives de rem-
pliffage , lequel chevêtre ne fe compte point, & les (o-
lives de retnpliffage font censées être de la longueur des
folives d'enchevêtrure.

S'il fe trouve des linçoirs au long des murs, ils ne fe
comptent point fi on compte leurs folives de la lon-
gueur des folives d'enchevêtrure , c'efl au toiièur à op-
ter, s'il trouve plus d'avantage à compter fon linçoir
qui eft ordinairement une forte piece de bois , la lon-
gueur des folives de rernpliffage fe prendra dans oeu-
vre des' murs fans portées du côté du linçoir , & cela
fondé fur le principe lin„oir prit port€e ou port€es fans
lin‰oir , parce que les linçoirs ont pris la place des lam-
bourdes qu'on mettoit autrefois fous les planchers re-
tenus fur des corbeaux de fer ou de bois.

On obfervera en outre que dans les réparations le
toifé étant toujours le même , les prix doivent être dif-
férons à caufe des difficultés qui fe rencontrent jour-
;tellement dans ces lottes d'ouvrages ; il eft de l'équité
& de la confcience de celui qui regle , de taxer mita-
noblement ces fortes d'ouvrages & ne point fuivre le
cours du tems qui n'a lieu que pour les ouvrages cou-
rons, & de même pour les e'tayeuiens & chevalement
d'afremblage ou extraordinaires.

1C l'Y
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PETITE REDUCTION
Pour ravoir , f€lon la grolle ur du boisecombien

il faut de toiles , pieds & pouces de longueur
pour faire une piece de bols , ou 2 ou 3 , OU

4, … ce depuis 2 pouces de gros jufqu'ƒ
pouces.

Grecur. Longueur. Longueur. Longueur. Longueur.
_.....

Si le bois il fcut pour il faut pour ii4ut polir il faut pour
en de	une piece	x pistes	3 piecet	4 piecet

Po.clogros. roi. in. Po. Toi. Pi. Po. foi. Pi. Po. Toi. Pi. Po.

	 01.. o.. 036.. 	t f4.. o.. 072.. 0.. o
1.8c. 3 12... o.. 0 /4.. o.. C 36.. o.. 048.. o.. o
2.... 4 9.. 0.. 018.. 0.. (27.; o.. 036.. o.. o
2.... 5 '7.. 1.. 2 14.. 2,.. 5z/.. 3.. 828.. 4..10
1.... 6 6.. 0.. 012.. o.. c (8.. o.. 024.. o.. 0
1.... 7 5.. 0..10 (0.. i.. 815.. z.. 710.. 3.. 5
z.... 8 4.. 3.. 0 9.. o.. c13.. 3.. 	18.. o.. o
2.... 9 4.. 0.. 0 8.. . 0.. p 	 16.. 0.. 0

2‡." 1† 3.. 3.. 7 7.. I.. 21[0.. 4.. 914.. z.. 4
z....Ii 3.. 1.. 7 6.. 3.. 3 9.. 4..1 13.. o.. 6
2.4..12 3.. 0 .. 0 6.. o.. o 9.. 0.. 052.. 0.. 0
z....13 2.. 4.. 7 5.. 3.. 3 8.. t..zoii.. o.. 5
2....14 2.. 3.. 5 5.. 0..10 7.. 4.. 310.. 1 .. 8
1....15 2.. 2.. 5 4.. 4../ 7.. 1.. 3 9.. 3.. 7

3p o.degr. 8.. o.. 016.. o.. o 54.. o.. • 31.. o..

3 .& . 4 6.. o.. 0 52.. o.. 0 /8.. o.. c 24.. o.. 0

3 .... 5 4.‡ 4.. 9 9.. 3.. 714.. 2.. 419.. 1.. 2
4 .. o.. 0 8.. o.. o tz.. o.. o i6.. o.. o

3 .... 7 3.. 2.. 7 6.. 5.. 210.. I.. 913.. 4.. 3
3 .. o.. o 6.. 0.. 0 9.. 0.. 12.. 0.. 0

3 .... 9 1.. 4.. 0 5.. z.. o 8.. 0... 010.. 4.. 0

3 ....10 1.. z.. 5 4.. 4..1•7.. I.. 3 9.. 3.. 7
3 ....51 2.. I.. 1 4.. z.. / 6.. 3.. 3 8.. 4.. 4
3 ....52 2.. o.. 0 4.. o.. 6.. o.. o 8.. 0.. 0
3....13 1.. 5.. 1 3.. 4.. 2. 5.. 3.. 3; 7.. 2.. 4
3....14 I.. 4.. 3 3.. 2.. 7 5.. 0..10 1 . .c .. 5.. z

3 ....15 I.. 3.. 7 3.. 1.. 2 4.. 4.. 9 6.. 2.. 5



6po.d.:gr.
6.&. 7
6 .... 8

6..4415

2.. 0.. 0

I.. 4..
1.. 3.. 0
1.. 2..

I.. I.. 2

0.. t

I.. 0.. 0

0.. 5.. 6
0.. 5.. z

o.. 4.. 9

DE LA CHAREENTERTE;

te ur. Longueur. Longueur.

Si le bois il faut pour il faut pour
en de	une piece 	z pieces

Po.dc gros. Toi. Pi. Po. Toi. Pi. Po.

Longueur. Longueur.
il faut pour il faut pour

3 pieces	.4. pieces

Po. Toi. Pi. Po.

4p o.degr. 4.. 3... 0 9 .. 43 ." †
4.&. 5 3.. 3.. 7
4.... 6 3.. 0.. o 6.. o.. o

4 .... 7 z.. 3.. 5 5.. 0..10
4 .... 8 z.. I.. 6 4.. 3.. c

9 z.. o.. o
4 ....10 c.. 4.. 9 3.. 3.. 7
4 ....11 I.. 3..10 3.. I.. 8
4 ....12 I.. 3.. 0

4 ....13 1.. 2.. 3 2.. 4.. 7
4 ....14 I.. 1.. 8
4 ....15 I.. I.. z

13.. 3.. 0
.0.. 4.. 9
9 .. 0.. 0
7.. 4.. 3
6.. 4.. 6
6.. o.. o
5.. 1.. 4
4.. 5.. 6
4 .. 3.. 0

0..To
3.. 5.. 1

3.. 7

t8.. o., o
14.. 2.. 4
1z.. o.. O
Io.. 1.. 8
9.. o.• 0
8.. o..
7 .. I.. o
6.. 3.. 3
6.. o.. o

5 .. 3.. 2
5.. 0..10
4.. 4.. 9

5po.ƒlegr. 2.. 5.• 3 5.. 4.. 7
5.&. 6 2.. 2... 5 4.. 4..1c
5.... 7 2.. o.. 0 4.. 0.. c

5.... 8 1.. 4.. 9 3.. 3..
5.... 9 1.. 3.. 7 3.. I.. 2

Z.. 8 z.. 5.. 3
I.. 1..10 z.. 3.. 8

I.. 2 /.. z.. 4
z.. I.. 3

t.. 5.. 6

8.. 3..1011.. 3.. 1
7 .. I. 3 9.. 3.. 7
6.. 0..'• 8.. o.. o

5 .. z.. 4'7.. I.. o
4.. 4.. 9 6.. z..
4 .. z..10 5.. 4.. 6
3.. e..'7 5.. 1.. 5
3.. 3.. 7 4.. 4.. 9
3 .. 2.. 0 4.. z.. 7

3 .. 0.. 6 4.. o.. 8
z.. 5.. 3 3.. 5.. b

5....10

5 ....lt

5 ....13 1.. o.. 8
5 ....14 1.. o.. z
1 ....15 o.. 5.. 9

4.. O.. 0 6.. o.. 0 8.. o.. o
3 .. z.. 7 5.. 0..10 6.. 5..

3 .. 0.. 0 4.. 3.. o 6.. o.. o
z.. 4.. 0 4.. 0,0 	 0

2..• 4 3.. 	7 4..  4.. 9 .
".I..3.. I.. 7 4.. 2.. 2
2.. 0.. 	3.. 0..'o

5 .. 1 1.. 4.. 7 3.. 4.. z
1.. 4.. 3 2.. 3.. 5 3.. 2.. 6
I.. 3.. 6 z.. 2.. 4 3.. I.. 2

Kiy
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Groffeux.

Si le bob

Longueur.

il faut pour
une piece

Longueur. Longueur.
il faut pour

3 pieces

Longueur.
il faut pour

z pieces
il faut pou;

4 piects

Po. de gros. Toi. Pi. Po. Toi. pi. 	Po. Toi. Pi. 	Po. Toi. Pi. 	Po.

7p0.degr.

7- &. 8

7•••• 9

2..IC
I.. 	I.. 	B

2.. 	5.. 	8

2.. 	x.. 	b

4.. 	z.. 	5
3.. 	5..
3.. 	z.. 	6

5.. 	5.. 	3

,4.. 	3.. 	5
7....I0 !.. 	0.. 	z 2... 	o.. 	4 3.. 	0 .. 	6 4•. 	o.. 	8
7Œ.21 o.. 	5.. 	7 I.. 	5.. 	2 1 .. 	4.. 10 3.. 	4.. 	5
7....12 O.. 	5.. 	2 I.. 	4.- 	3 1 .. 	3•- 	5 3 .. 	2... 	6

7 ....13 9.. 	4.. 	5. 3.. 	6 3 .. 	I.. 	o
7....14 0 ..	4.. 	5 1.. 2 .. 	5.. 	8
7....15 o.. 	4.. I.. 	3 2.. 0.. 4 2.. 	4.. 	6

8po.degr. 1..	0.. 9 I.. 	I.. 	6 3.. 	2...a 	3 4.. 	3.. 0
8.&. 9 re... 	0.. 	0 3.. 0.. o
8 ....tc 0.. 	5.. 	4 1.. 	4.. 9 2.. 4.. 	I . a., 	3.. 	6
8....22 o.. 	4..1l I.. 	3.. 	9 2.. 	2... 	8 3 ..	2., 	6
8....12 O .. 	4.. 	6 1.. 	3.. 	• 2.. 	1.. 	6 3 .. 0.. 	0
8 ....11 9.. 	4.. 	• 1.. 	2.. 	2 1.. 	0.. 	3 2.. 4.. 	4

3..10 I., 5.. 	6 2.. 	3.. 	5
8 :...15 9.. 	3.. 	7 1.. 	I.. 	2 I.. 4.. 	9 2.. 	2.. 	5

9po.degt. 0 .. 	5.. 	4 1.. 	4.. 	8 2.. 4.. 0 3.. 	3.. 	4
p.& .i0 0.. 4.. 9 3 .. 7 211. 	z.. 	5 3 .. 	I.. 	2
9....21 0.. 	4‚. 	4 I.. 	2.. 9 2.. 	/.. 	0 2.. 	5...6
9..../2 o.. 	4.. 	o I.. 	/.. 	C t.. 	0 z.. 4.. 0
9....13 0.. 	3.. 	9 I..	 I.. 	6 t,. 	5.. 	3 3.. 	0
9....14 0 •. 	3.. 	5 2 .. 	0...2o t.. 	4.. 	; 2.. 	2.. 	9

9.- 1 5 0 .. 	3.. 1..	0.. 	4 1.. 3.. 	6 2.. 	o.. 	9

iopo.degr. 0.. 4.. 	4 2... 	8 2.. 1.. 	o 2.. 	5.. 	3
20.& .11 0.. 	4.. 	o 1.. 	2.. e	C
10....22 1.. 	1.. 	2 1.. 	4.. 9 2.. 	2.. 	5
10....13 0 .. 	3.. 	4 I.. 	Q.. 	8 I.. 	4.. 0 2..	I.. 	4
10Œ.14 I.. 	0.. 	Z I.. 	3.. 	3 z.. 	o.. 	4
10Œ.15 0.. 	5.. 9 1.. 	2.. 	7 1.. 	5.. 	6

itpo.clegr o.. 	3.. 	7 1. 	/ I. 	4•. 	8. 2... 	2..
11.& 	tz
Ir....13

3.. 	3 x.	o.. 	6

1 .. 	0.. 	0

I..
I.. 	3.. 	2

1.. 1.. 	2

2... 	o..
1 1....14 0 .. 	5.. 9 I.. 	z.. 	7 2.. 5.. 	6

11 ....45 0 ... 	2.. 	7 o.. 	5.. 	3 1.. 	I..I0 2.. 4..
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1 Groffeur.

I Si le bois

I de

Po.de gros.

Longueur.

il faut pour
une piece

Longueur. Longueur. Longueur.

il faut pour
z pieces

il faut pour
3 pie=

il faut pour
4 pieces

"foi.	Pi.	Po.Toi. Pi.	Pa roi. Pi. Po.Toi, Pi. 	Po.

0..3.. 0 1.. 0.. 0 1.. 	3.. 	o z.. 	o..
o.. 	.2.. 	9 o.. 	5.. 	6 r.. 	z.. 4 I.. 	5..
o.. 	2 .. 	6 o.. 	5.. 	I I.. 	I.. 	7 I.. 	4.. 	z
O.. 	2.. 	5 o.. 4..IO 1.. 	/.. 	3 I..	3.. 	8

o.. 1.. 6 o.. 	5.. 	1 1.. 	4..
0..	z.. 4 o.. 4.. 9 I.. 	I.. 	I I.. 	3.- 6
O.. 	2.. 	2 0.. 4.. 	5 1.. o.. 	7 I.. 	z..ro

O., 	2.. 	2 O.. 4.. 	5 I.. o.. 7 I.. 	2..10
o.. 	z.. 	o o.. 4.. 	I r.. 	o.. I.. 	z.. 	z

iipo.degr.

ill.& .13
rz....14
rz....15

upo.degr..
I3.5z.t4
13Œ.75

14P0.clegr.
14.& .15
----
15po.der. o.. I..11 o.. 3..10 o.. 5.. 91 I.. I..

Nota. Pour éviter l'embarras des fraCions , on
les" a mis en beaucoup d'endroits le plus approchant
du pouce , quelquefois au-deffus de fa valeur, quel-
queiois auldeffous cela n'étant pas d'une grande
conféquence , puifqu'il n'y a jamais la diff€rence
d'un demi pouce.



TRA.ITe

Table générale des groffeurs des bois de Charpente;
calculée fur une toile de long. Planche X.

Cette Table contient dans chaque carreau féparément
tous les produits des groffeurs des bois depuis 3 pou-
ces de gros jufqu'à 27 & ce fur une toife de longueur
feulement ; de forte que fuivant les groffeurs des bois,
il ne faut que multiplier ce que l'on trouvera dans le
carreau qui leur convient, par les toifes & parties de
toife de longueur qu'auront les pieces à mefurer.

Les chifres qui font à la tete de chaque colonne mul-
tiplient tous ceux de la marge en commençant par leur
quarré & en defcendant jufqu'au bas de la Table, de
maniere que chaque produit fe trouve renfermé dans un
carreau à chaque colonne perpendiculairement au-def-
fous du multiplicateur qui di au haut de la colonne,
& à la droite & vis-à-vis du multiplié qui eft à la marge.
Par un exemple l'on faifira ceci d'abord.

Exemple.

Si on a une poptre de x S & r 8 peces d'équarrif-
fage fur f toifes de longueur, il faut Voir au haut de
(pelle colonne dl placé le nombre r S , on trouvera
certainement 3 pieces 4 pieds 6 pouces dans le carreau
qui eft perpendiculairement au-deffous dudit nombre
x 5' & vis à-vis de i 8 ;. lefquelles 3 ,pieces 4 pieds 6
pouces il faudra multiplier par les y toifes de longueur,
& on aura pour produit pieces pieds 6 pouces ;
ainfi des autres.

Le modelé qui dl à part de la Table , donne à con-
uoitre oà font placées les pieces, les pieds & les peul
ces dans chaque carreau. -
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'Autre Table plus ample pour la réduaion des Bois:
Planche X I.

Cette Table eh différente de la précédente en ce que
celle-ci renferme dans fes carreaux les produits des lon-
gueurs par des pouces de gros feulement, & ce depuis
2 pouces de gros jufqu'à 20 & depuis un pied de lon-
gueur jufqu'à .25 pieds, ce qui peut fervir auffi au
moven d'une petite addition pour une plus grande quan-
tité' de pieds de longueur, d'autant que fi on avoit 37
pieds,on pourroit prendre pour 25 & potirr 2 > & ajouter
enfemble les deux Foduits , qui en ce cas fe trouvent
toujours dans la même colonne; la raifon en eh que
12 eh la différence de 25 à 37. Il en eh de même de
toute autre longueur au-dellus de 25 pieds. -

Tout ce qu'il y a à remarquer ici eh que les nom-
bres qui font au haut des colonnes doivent être confi-
dérés comme quarrés , , multipliés par eux-
mêmes , & c'eft ce qu'on appelle de gros.

Exemple.

Ayant une piece de bois de Io pouces de gros 8c
de 22 pieds de long , on trouvera aifément dans la co-
lonne au-defrous du nombre Io qui eh en tête , & vis-
à-vis celui de 22 qui eft en marge , pieces o pieds
6 pouces 8 lignes pour produit ; & voilà tout, par ou
l'on voit que rien n'eh plus facile.

Le made qui eh à la fin de la Table défigne les
endroits où. font placées les pieces, les pieds, les pou-
ces & les lignes dans chaque carreau.
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Petit Tarif pour la valeur de. la piece , du pied
dr du pouce de bois, fuivant le prix du cent.

Pour que ce petit Tarif Toit commode par-tout
ile cent de bois n'étant pas d'un prix égal dans tous
les endroits , je l'ai commencé par +0 livres , à cau
fe des vieux bois , & je l'ai. continué de y en y livres
jufqu'à 1200 livres . , ce qui ell bien plus que t'ai-
tant. Le prix de la piece, du pied & du pouce y font
placés enfuite & fur la même ligne que chaque prix
du cent , de forte que fi l'on a 'plufteurs pieces , pieds
& pouces de bois , il n'y a , que .de petites multipli-
cations firnples à faire féparement pour avoir par une
addition ce que l'on cherche , comme on le fera voir
a la fin par . un • exemple.

toc piec.
valant

Liv res.

10Ÿ
45.

SS..
6o..
6s..
70..
7$..

8s..
90.…
95 • •

100..
105. • .
I to.•.
ris..

La piece vaut Le pied vaut Le pouce vaut

Liv. S. Den.Liv. S. Den. Liv. S. Den.

o.. 8-00.. I.. 4o..0..t.
• .
..ro..00.. r..

o..ii..0o..
0..12..0 0.. 2 . . 0 0..›.2.
0..13..00.. 3.. 20..0.. 2.-: 17

0..14..00.. 2‡. 4 0. . 0 • •
0.. 2.. 60..0..2.1

0..16..0 0.. 2.. 8
0..17..00.. 2..10 0..0..2.1

0..18. • o	• 3 • • 0 0 .‡ 0 ‡‡3‡
o..19..0o.. 3.. .2 0..0..3.1

r.. 0..0 0.. 3.. 4 J..0. ‡ 3
I.. I..0 o.. 3.. 60..0..3‡-}

1.. 2..00.. 3.. 80..0..3.
I . … 3..00..
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Eoo piec.
valant

Livres.

120..
125..

130..

1135..
140..
145..
150..
Iss..
Ito..

170..

J7S..
180.•

18 S-
190..

1 95.'
200..
20S..
210..
215..

22S..

2 35••

245..
250..

2 SS.'
260..

270..
275..
280..

La piece vaut Le pied vaut Le pouce vaut

. S. Den Liv. S. Den,Liv. S. Den.

. 4..0o.. 4.. 00..0..4.
1.. s..00.. 4.. 20..0..4.;
I.. 6..00.. 4.. 40..0..4. i
1.. 7..00.. 4.. 60,.0..+.1
I.. 8..0o.• 4.. 1.0..0..4.i
I.. 9..00.. 4..100..0..4.1
1..10..00.. .5.. co..0..5.
1..11..00.• 5.. 20,.0..5.6
I..12..00.‡ 5.. 40 ..0..5.;
1...13..00.. 5.. 60..0..S.1
1..14..00.. s.. S0..0..5.1
I..15..00.. 5..1C0..0..5.!.
1..16..00.. 6.. co..o..6. 6
I..17..00.• 6.. 20..0..6.i
1..18..o .. 6.. 40..0..6.1
1..19..0 .. 6.. t0..0..6.1
2.. 0..00.. 6.. i00.0..6.i.
2.. 1..00.. 6..100..0..6 .1

2 .•2..0 .. 7.. 00..0..7.
2.. 3..00.• 7.. eo..0..7.;
2.. 4..0 •• 7.. 40.00..7.i
2.e 5.. o.. 7.. ƒo..0..7.1
2.. 6..00.. 7.. ”0..0..7.i
2.. 7..0 . 0.. 7..1C 7..0..7.6

.2.. 8.+.. 8.. cp..o..8.
2 .. 9..00.. 8.. 40..o..8.;
2..10..00.. 8.. 4D.,o..8.+
2..11..00.. 8.. to..o..8.1
2..12..00.. 8.. iD..0..8.”.
2..13.-00.. 8..IcD..o..8.;
2..14..00.. 9.. 0.,.0..9.
2..15..ci..).. 9.. 20..0..9.i

..16.. a.. 9.. 40..0..9.-i
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TRAITS'

too piec.
valant La piece vaut Le pied vaut Le pouce vaut

Livres. Liv.	S.	L N. Liv.	S.	Den. Liv.	S. Den.

285..

290..

2 95ˆ

2 . €17'..00.€
2 . .	. . oo..
2..19..00..

€ .9..

9..

60..0..
80..0..

9 .

9.-
9.1-.

300.. 3.. 	 ….0 0..10.. 0 0..0..I0.
305.. 3 ..	i‡‡0 0……10……20……0.˜1 …10
310.. 3	€	2……00….10.…0……0……10..i.

3 1 5.. 3 ..	3….00..1o..
320.. 3..
325.. 3 ..	5‡‡00.‡to..ro0..0..zo.-
330.. 3 ..	6 € €0 0 € €Ir € .

335.. 3 .‡	7 € …co....ir.… 2
340.. 3 ..	8..0 0.-11.. 4 0..0..1x

3.. 9 ..00..11. • 60..0.…II…1

35 0 .. 3 ..10.…00……II……

360.. oo‡‡z‡‡ o.
36s.. 3 ‡.13..00..12.‡

37 0 • € 3 ‡‡I4‡‡00..12.. 40.. 1.. 0…3

375.. 3 ..15..0 0€.12.. 6 c. €i..
380.. 3 ..I6..00..12.. 80..1.. 0.
385.. 0…7,
390.. 3 ..18.,…00….I3……C0..1.. I.

39S.. 1‡-
400.. 4.. 0..00.-.13.. 40..1.. I‡7

405 .. 4.. 60 - 1..
410.. 4..	2..00-13.. 80../..
4'5.. 3Ÿ oo..13..ic0 Ÿ t..
420.. 4...	4‡. o...4.‡ 	00..1.. 2…,

425.. 4 .. 	5..00..24.. 2 0..1.. 2, 7
430…. 4.. 40..1.. 2.3

135'•- 4 ..	7‡.00....14,.. 60 . … 1.‡ 2…1
44 0 •. 8 ..c o..14.. 80..1..

445.. 2
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too piec.
valant La piece vaut Le pied vaut Le pouce vaut Œ
Livres. Liv.	S.	lien. Liv.	S.	Den. Liv.	S.	Den. ;

45 0 .. 4 ..10..00..15.. 00..1...3.

455.. 4 ..11..00..15..
460.. 4 ..12..0 0..15.. 0..I...3.i
46y..
470..
47S.. 4..Is..00..15..I0 0 ..1...3.;
480.. +1.16..00..16.. c

485.. 4..17..00..16.. 2

49 0 .. x..18..0o..16.. 4

49S.. 4 ..19..00..16.. 6
500.. 5.. S

5 0 5.. s ..	r..00.•I6..10 0 ..1...4.!
sro.. 5 .. 	2..00•.17.. 	O0 ..i...S.

5 1 S.. s .• 	3..00..17.. 2
S20.. 5.. 	4..00..17..
SIS.. s .. 	5..00..17.. ( 0 ..I...S.1
S 30.. 5 .. 	6..o 0..17..

5 .. 	7..0 0..17..100..1...5.1
540.. s..	8.	o 0 ..r8..

5+S.. 5.. 9..0 0..18.. 	20..x...6..1
550. 5 ..10..00..18.. 40..1...6.1
555•. 6o..1...6.-t ,
560.. 8 1 0..i• • .6.1
165..
S7 0 .. 5..14..00..19.. 00..I...7.

575.. 5 ..1 . 5..00..19.. 20..1...7.i
580.. 5 ..x6..00..19..

Y 8 s.. 5 ..17..00..19..
590.. 5..18..00..19.. 	80..1...71

595..
600.. 6.. 0..01.. o.. 	00..1...8.
605. 6..	I..0t.. o.. 	20..1...8.;
61o.. 6.. 	2..01 ..	0.. 	40..1...8.;
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zoo piec.
valant La piece vaut Le pied vaut 1 Le pouce vaut

Livms. Liv.	S.	Den.Liv.	S.	Den.Liv.	S.	Den.

615 .. 6...3..o/...0...60..1...8.1
60•. 6...4..01...o...80..r...8.i

6304.
635.. 6...7..•F.Œx-2'9..1...9.i
640..
64•. . 6...9..01... I . ..	60ƒ -j‚ I

6;o..
655..
66 o.. 6..12..0r...2...00..1..1o.
665•• 6..I3‡‡01‡.‡2‡.‡20.‡I‡‡194

670.. 6..14..0 0.41..10.i
675.. 6..15...01...2....60..1..10.1
680.. 6..i6..0(...2...80..1..10•
685.. 6..17..0 I...2..roo..1..10.1

69o .. 6..18..0 0..r..ii.
695.. 6..19..0 6
700..
705..

7...0..0
7...1..

1 ...3...4
o..I..I1.1

7 1o.. 7...2..0
715.. 7...3..01...3..lo o..I.:II. i
72o..
725..
730..

7...5..0
• ...6..o

1...4...2
[...4...4

6
0 ..2...0. 1

73S‚ ‚ 7 -‚‚ .7. ‚ 01 ‚‚‚4-- ‚ 6
740..

745 ‚ ‚ 7- ‚ -9 ‚ ‚ 0 I‚‚ ‚ I0
0..2...04

750...

755.‚
7 6 o..

7..10-01..b5."0

7..II..0I...5...2
7..12..01...5...4

0 ..2...r•!
o ..2...1. 1

765.. 0 ..2...x.,
770.. 7..14..01...5-8 0 ..2...1.i

77S•• 7••I5- 01 .--5ŒI 0

mmeee;eeZ;e•gew ,
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too piec.
valant
7 Ÿ

Livres.

La piecc vaut j Le pied vaut Le pouce vaut

Liv.	S.	Den. Lie.	S.	Den. Liv.	S. Den.

780.. 7..16..0r.. 6.. 00..2‡ . 2.

7 8 S-. 7 ..17..01.. 6.. 2 0… …2…

79o.. 7.…18.…or..6.. 40. .2.. 2‡3

79S- 7..19 ..01.. 6.. 6 . . 2	‡ 2.1

800.. 8 ..	0..0 t.. 	6.. 0..2.. 2
Bos. 8..	i..c 6..100-2.. 2,
810.. 8 ..	2‡ .0 I..	7.. c 0. ‡ 2‡ . 3•
81s.. 8 .. 	3 . . C .	7.. 2 D..2.. 3.-
82o.. 8..	4...c I..	7.. 4 0..2.. 3.-
82s.. 8.. 7.. 63..2.. 3. i

83o.. 8 ..	6..c 1..	7.. 5 D..2.. 3. T

835.• 8 ..	7..0I.. 7..10 D..2‡ .

84o.. 8 ..	8..01.… 8.. c 3..2. ‡ 4.

8 4$.. 8..	9.…01.. 8.. .2‡ ‡ 4…i:
85o.. 8 .…10….01….8.. A D..2 ‡ ‡ 4. 7

85s.. 8..11..01Ÿ 8.. GD..2..
860.. 8 ...12..or.. 8.. 13..2..
86s.. 8 ..13 ..0 8……1cD….2.. 4‡-ii

87o.. 8.…14.…01..9.. G )..2.. 5.
87s.. 8 ...i y-0 l… .	9.. 2D..2..
880.. 8..16..ox……9.. 4)-2.. 5.+
88s.. 8 ….17..01….9.. 6 . . 2 . .

89o.. 8..18..01.. 9.. 8D..2.. 5. i
8 9S.. 9 ……r0o…‡2‡ ‡ 5 ‡7

900.. 9 ..	O‡ .0 00..2.. 6.
905.. 9 ..	1..01..10.. 6.i
91o.. 9 ..	2‡ ‡0 I ‡ .10.. 40..2..

9 1 S 9..	3..cr..zo.. 60..2.…, 6.1
920.. 9..	4..ct.,10.. 80..2.. 6.1
925.. 9..	5..cx‡ ‡xo‡ ‡xo
93†.• 9..	6..cr..zi.. 00..2.. 7.

93$..4 9 .. 20..2. … 7.- i

94 0 .. 9 ..	8..c (..IJ‡ . 0..2… …7.-

auwileienturch
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zoo ptec. La piece vaut
valant

Livres. Liv. S. Den.

Le pied vaut Le pouce vaut

Liv. S. Den. Liv. S. Den.

60 ..2...ƒ.2
I..II.. 80..2...ƒ.1

1 ..12.. 00..2...8.
1..12.. 20..2...8,i
1..12.. 40..2...8,1
1..12.. 60..2...8.1
/..12.. 80..2...8.i
1..12..100..2...8. 1

1..13.. 00..2...9. 4

I..I3..
1..13.. 40..2...94
1..13.. 60..2...9.1

80..2...p.1

1..14.. 00..2..1o.
1..14.. 20..2../0.1
r..14.. 40..2..10.i
1..14.. 60..2..10.1
1..14.. 80..2..10.1

00..2..11.
20..2..11.6
40..2..11.i

1065.' 10.13..01..15.. 6 10..2..11.-:7
1070. 10.14..01..i5..
1075. 10.'5..01..15..100..2..1i.Š
!av.. x0.16..01..16.. 00..3...o.

	

1085.	10.17..01..16.. 20..3...0.1

	

1090.	10.	.	. i6. . 40..3..

	

109$.	10.19..0(..16.. 60..3...0. ;

	

1100.	Il. 0..0[..16..
	1105.	II. 1..01..16../00..3...0.

1950..

960..
96s..
970..

97$..
980..

945-- 9.. 9..0
9..10..0
9..11..0

9 ..12..0
9..13..0

9 ..14..0

9 ..16..0

98s.. 9..17..0
99o.. 9..i8..0
99s.. 9..19..0
1000. I0..0..0
1005. 10..1..0
loxo. 10..2..0
101$. 10..3..0
1020. 10..4..0
1025. 10..5..0
1030. 10..6..0
103$. 10..7..0
1040. 10..8..0
ro45. 10..9..0
zosod 10.10..0
zoss. io.lx..0
1060. 10.12..0



IoŒ piec.
valant

Livres.

IDE LA CIIA•P•NtlE111•.

La piece vaut te pid vaut Le pouce vaut il
Liv. S. Den. Liv. S. Den. Liv. 	S. ben.!

I L..fi..d1..17-00‚‚3‚‚‚I‚

	2 >0. … 3 . • .	. 16•
II ..4..01..17. 	 3.
11	.01..17.« .1:30..3.. € I ‡

. 6 0	17 ‡ ‡ 8 0 ‡ ‡ 3	I

I I	d.	‡ 0	. 1 7 ‡ ‡ 1 0 0 ‡ ‡ 3 • • .	•
01-18	 2 ƒ

11.10..0

I I . i2… …0	 • 3'. . 2 .

Il . 13 . 01..18..10 0..3...2
...c	. 3	.3

Ix .is..c
II. 16	1..19 ...4 o.. I... 3.1.
ri .17..0 I..19...60… … 3...3
I i.18..01 ..19...80• .3 .. • 3

12..0..02Œ.0 "0 10..3-4.

Ainfi l'on voit que par le moyen de ce petit Tarif
l'on peut lçavoir facilement & fans embarras à combien;
montera une certaine quantité de pieces, de pieds'
pouces de bois , d'autant qu'il ne faut que multiplier la,
quantité des pieces par le prix trouvé pour une piece ;
celle des pieds par le prix trouvé pour un pied, &. celle
des pouces par k prix trouvé pour un pouce , le tout.

fuivant la valeur du cent, & enfuite ajoûter les
foi -urnes enfetnble obfervant pour plus grande facilité
dé mettre les prix trouvés au-defrus, & les pieces, piedt
& pouces au-deffoustout d'une file lut une 'terne •lign«
comme en cet exemple qui fuffira pour mettre an fair

L ij

eentaticaffleggewertetettemtsasheieesepet.m.. .i.4.,:c..,....c.uniel-te."-e.ezeat='b.'

I/ 9i'
1200. 
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Exemple.

l'ai 70 pieces 4 pieds 9 pouces à +ro livres le
cent. En cherchant à 45.o livres le prix de la piece &
de fes parties , je trouve que la piece vaut raifon du
cent 4 livres o fois , que le pied vaut 15. fois & le
pouce z fol 3 deniers que je pofe au-deifus fur une
'drue ligne , comme dit eft , & les pieces , pieds &
Foutes au-deffous en cette maniere.

rojition.

Prix du pied.
0 1. i 5 f.
4 pieds.

31. o f.

Prix de la piece.
41. 10

70 pieces.

Pour 4I. 2801. o f. o d.
Pour zo f.35'. . o

70 plec. 315'1. o f. o d.
4 pieds. . .3 . 0 .
9 pouces .. o. 1 I. 3

Total. . 3181. i x f. 3 d.

Prix du pouce%
z f. 3 d.
9 pouces,

Iif 3 d.

L'addition des trois produits donne le total qui
318 I. z z f. 3 d. Ainfi des autres à proportion.

Toife d'an Prefir de marc de 1s ‚ 16 muids ,
nomm€ Etiquet.

Quatre racines chacune de 10 pieds de
long & de 6 pouces de gros, valent
enfemble 	 z . 4 . 6. 0

Deux foufaîtes chacei de 1s pieds de
long & de 13 pouces de gros , va-
lent enfemble 	  . I z . . 4 ..7 . Q

Deux concrans chacun de z y pieds de
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long & de r 2 poucesde gros, valent
enfemble . 	

La maye & fes piéces de maye contient
10. pieds & demi fur / z pieds & de
6 pouces d'épaiffeur , vaut. 	21•0.0.0

Deux jumelles chacune de 18 pieds &
de 13 pouces , valent enfemble	14.0.0. o.

Un arbre de r I pieds fur ri & Y 4
pouces , vaut	 4.rtle.0

Deux chevaliers chacun de 15 pieds &
de r 2 pouces, valent enferrible 	

Deux faux chevaliers chacuncle /2 pieds
& de 7 & 12 pouCes, valent enfemble • 4.4,0.0

Un. Coyarde.z r pieds & de II pouces,
vaut 	 3.2.2.0*

Un écrou de cormier de z-/ pieds , de
18 & 24 pouces, vaut ... • .	• • • • 12.0.0.0

Une vis de pommier d'un pied de dia-
metre , vaut .	 2.0.0.0.

La roue. eft cornpofée de 4 embraffures.
chacune de z a pieds & de 6 pouces ,
valent enfemble  • 3•• 0.0.0!

Quatre enabranchernens chacun de 3
pieds de 4 & r pouces , valent en.
femble   ********

Quatre courbes chacune de 7 pieds de
long fur r 6 & 16 pouces, valent en-
femble	 6  4.0.0.

Un moulinet de 8 pieds. & de 8 pouces,

vaut . 	 1.2.0.0
Deux bras en travers chacun des pieds

fur s& 6 pouces, valent	 a. x. o.7.0
Une traverfe par haut de z / pieds &

de S& 8 pouces , vaut 	 1 0 8  0
Douze blocs chacun de 7 pieds fur 6 &

7 pouces, valent enfemble	S  4.6sof
Deux traits chacun de 7 pieds. fur 6 &

L iij
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Io pouces , valent en femble . 	. 2.o.6..0

>caf ais chacun de 7 pieds &.. de 1 …
lignes fur 8 pouces , valent enfernble 	2.0.0..0

T 4) T A L 	II6.0.11.Q

eiroens par ordre
‰onipofent

alphabetire des- piéces de bois qui
tes grands dee petits Prefoirs,

,A grafes.
Ais.
,A moires.
A rbres.
Arbre tour.
Bafcule.
Cage.
Chantiers , faux chan-

tiers,
Çhapeau de jumelle.
Chapeau de faLiffe

melte.
Çlaverees.
Clef mouvante,
Clef palfante.
Chevaliers e faux cheva-

liers.
Coins.
Coterans.
ContréVens.
E'eQurbes.

Coyar.
Ecrou.
Embranchement,
Gefle.
Joftme nt.
Jumelles, fauffes
lVlaye , piéces de mage.
Moife , Moifette.
Mouton.
Moyar. ,
Noyau , Noyau fur coyar.
Patoureau.
Plumard.
Racine,
RouŸ,
Souillard,
nitrons.
Taitart.
Tareau de la. Vif qu pas

de la Vis.
Vis.
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M€moire & Toif€ des Ouvrages de Charpenterie,
faits pour la reconflruaion ƒ neuf du moulin ƒ
eau fur batteau plac€ fous le Pont Notre-Dame ,
appartenant ƒ l'H•pital G€n€ral ; lefdits ouvra-
ges commenc€s en Avril & finis en Juillet i 7 5 0 e
par Angot, Ma“tre Charpentier ƒ Paris,y demeu‚
rant ru’. de Seine, quartier St. Fidor.

PREHIE / REMENT.

t••
Le comble garni d'un faîtage de 2sa. 4	‡ ‡

t‚ "tS 	cˆ e
. ti 4-...	g •pieds un quart, de 8 & 9 pouces y	k-0P…… n.	̃P.4 a

_ compris delardement, vaut .. 	4.3 . • o
Vingt-quatre chevrons , chacun de r 

	. 0

pieds , dont ('ix de 4 pouces , Sc les
dix- huit autres de 4 & $ pouces ,
valent enfemble I6•3..0.0

peux entraits, chacun de 6 pieds &
demi , dont un de 5. Sc 8 pouces,
& l'autre de ; & 6 pouces, valent
enfemble     1 • i .. 6.0

Quatre lucarnes demoifelles fur ledit
comble , valent . 	 4•0•..0•0

La croupe en avallant, compofée d'une
ferme.garnie de deux chevrons, cha-
cun de 14pieds, de 4 & s pouces ,

2‡‡tr,. valent enfemble	  J‡	‡q,
Deux jambettes chacune de 2 pieds &

demi , de 4. & 6 pouces , valent en-
femble 	, 0 • 2.‡0.Q>

Un entrait ,de 6 pieds trois quarts fur
7 pouces-, vaut	 0.5.•I•3„.

Un poinçon de 3 pieds fur 7 pouces,
Vaut … . … …. … ¡. . .… . ........ … … ‡ o. 2..._‡ 04,

L iv
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L'entrait fervant de n-ietiére de 20 pieds.;

des & 12 pouces, comprisfon ceintre
& bombement en contrehaut, vaut. . 2 .. 6.0

Un chevron de croupe de 14 pieds , de
4 & pouces , vaut	 0.4.6..0

Un entrait de 3 pieds un quart, de 6 &
demi 7 & 8 pouces , vaut	 o  3..6.0

Une jambette de 2 pieds un quart, de
pouces, vaut	

L'entrait par le bas fervant de màtiére
de 1 o pieds, de 6 x o& demi & I 1.
pouces y vaut  r•2.10.9.

Deux arrétiers chacun de 17 pieds, de s
& x r pouces compris délardement ,
valent enfemble 4.4..0.0

Deux blochets au delfous chacun de 2
pieds un quart, de 6 & 7 pouces,
valent  0.3..6.0

Deux coyers chacun de 2, pieds & demi,
de s & 7 pouces reduits, valent	

Deux gourrets chacun de 2 pieds &
demi, de s & 7 pouces , valent	0  3..0.0

La croupe & les deux parties de long»
pan garnies de quinze empanons en-
fernble de 20 toifes dont 6 toifes de 4
pouces, & le furplus de 4 & 5 pou-
ces , valent enfemble ..   . 4 . 0

1...a .croupe d'amont oppofée & les deux
parties de longpans , idem	‰. 2..+.0

Celles cy-devant à l'exception du
vron_.de croupe de tif pieds qui eft
de 	6 pouces, & les trois jambet-
tes de 6 pouces 9uarrés , valent	1..3

Le poinçon portant la poulie de 9 pieds

	

delp. i, de 6 & r 4 pouces , vaut..	.3 .
DW4 Onçoyents chacun de 6 pieds
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trois quarts , de 7 pouces reduits &
compenfés , valent .	 1 4..2.6.

Une mâtiére par le bas de 2o_pieds
de & 12 pouces 9 y compris bom-
bement en contrehaut , vaut 4.0..6.o,

Le pointait au-deffous portant fur le
beffroi de 3 pieds & demi , de 6 & 9
pouces & demi, vaut o.3..9.0

Le pan de bois de la houfure fur les
quatre faces garni de quarante - fix
poteaux , fçavoir quatre corniers cha-
cun de 8 pieds un quart, dont un de

	

pouces , vaut	  /.4..r.6
Un de 8 & 9 pouces, vaut	 1.3..0.0
Les deux autres de 9 & Io pouces ,

valent	
Onze autres poteaux de fond affemblés

fur le bord du batteau chacun de 8
pieds &.un quart , de 6 & 7 pouces,
reduits & compenfés, valent	9.4..0.0

Quatre autres en décharge fur les bouts
chacun de 7 pieds trois quarts, de s
& 6 pouces , valent	 2 

Vingt - cinq autres poteaux chacun de
7 pieds & demi, dont fix de 6 & 7
pouces, 	

Deux de s & 7 pouces, valent	 x.i..6.o
Les dix-fept autres de s & 6 pouces,

valent 	  * 8.s..1.6
Les deux autres poteaux au-deffus du

collet du grand arbre chacun de s
pieds , de … & 6 pouces, valent	

Deux entretoifes au-deffous, dont une
du côté	l'hériflon , de s pieds , de
” & 6 pouces , valent	 0.2..6.0

L'autre oppofée, de 4  pieds Io pouces,
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de s	6 pouces, vaut	 0 . 2... 6. o

Deux potelets au - deifous chacun de. 2
pieds un quart, de s & 6 pouces,
valent  

Sept linteaux au - deffus des portes &
fauflès portes, fçavoir deux chacun
de 3 pieds , dont un de 5 & 6

pouces, & l'autre de 5 & 7 pouces,
valent .  00.2..9.0

Les cinq autres reflant chacun de 3
pieds & demi , dont deux de y & 7
pouces , & les trois autres de y & 6
pouces, valent .. •• ... I.4..

Un feuil parnbas â la porte d'amont de
5 pieds, de 3 & + pouces, vaut	0.0.. 6.a

Le cours de fahliére par le haut por-
tant lé pied des chevrons en fix par-
ties, enfeu-il:de >de 24 toifes de pour-
tour , compris joints , portées , &
queues d'arondes , dont 13 toifes de
s I pouces, &: les onze autres
de ç & 1 0 pouces, vaut	 17.4..6.0

Quatre gouffets, fous les blochets des
arrétièrs chacun de 3.pieds,& demi ,
dont deux 4 6 & ; 6 pouces , .4
deux de 6 ,4	4D91ce valent • •,.	•	… Œ

ix tabliéres par-bas„ dont deux en avar-
iant chacun de 12 pieds, de 7 & 4
pouces , valent enfemble	.3	8.0

Deux autres en amont , dont une de Ct
pieds & demi, de 4 & 8 pou0,
valent .. . . . . . .	./. .....	y .. o . 0

L'autre de i o pieds & demi, de6 & $
	pouces , vaut . . . . . . . .. . ...	. I . 0,0

4es:ripe autres  du milied chacune de. 9
pieds un quart de 6 84,8 p. valent" 2. 2..*0.e2
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Deux potelets après couy au fujet du

coupement de la fabliere du côté de
l'hériffon , chacun de i 5 pouces, de 4
& 6 pouces , valent	 o I  0.0

Quatre épées pour les gardefoux fur les
parts chacun de 6 pieds & demi, dont
deux de 5 & 7 pouces, & les deux
autres de 5 & 6 pouces , valent 	2.2..1.0

Quatre appuis , chacun de i o pieds,
dont un de 4 & 6 pouces , & les
trois autres de & e pouces, val. . . . I. s . .4 . 6

Deux moulinets à plomb aux deux bouts,
chacun dè 8 pieds, de 12 pouces,
y compris bois refait , valent 	6 0  0. o

La fupente au - deffus du beffroi pour
recevoir les Tacs , garnie de quatre
poteaux chacun de 9 pieds & demi,
dont deux de 4 & s pouces , valent. . . 0 . 5. I0.0

Les deux autres de 4. pouces, reduits
& compenfès , valent 	 o. 5..3.0

Deux entretoifes portant plancher, dm-
cnne de 6 pieds , dont une de 4 &
S pouces, & l'autre de 4 & 6 pouc.
valent .	 0  4..0.0

Deux autres entretoifes à hauteur d'ap-
pui , chacune de 4. pieds un quart, de
3 & 6 pouces , valent	 0  2. ‡ 3 • 0

Quatre taffeaux entre les chevrons pour
recevoir les poteaux , chacun de 2
pieds .& demi , de 4 pouces reduits
valent 	 0'3..0.0

La fupente au - deffus de la huche à
côté de la fonnette , garnie de deux
foliveaux portans plancher , chacun de
… pieds , de 3 & 4 pouces, vaut. . . o o.

'Unè lambourde portant plancher ana-
chèe fur la mitiéree de y viedsle de 3
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& 4 pouces, vaut	  •777-• 0 •

Un poteau fur le chaffis de la meule
fous une des fufd. folives, de 2 pieds
& demi, de 3 & s pouces, vaut . . . . o. . 9 .0

La fupente appofée au deffus de l'hérif-
fon & du petit arbre, garnie de qua-
tre foliveaux , dont un de 6 pieds , de
3 & 4 pouces , un autre au droir de
la tremie de 6 pieds, de 4 & demi
& 6 pouces , les deux autres cle.-
cun de 7 pieds , de 4 & s pouces re-
duit , valent enfemble	 1.2..0.0

Un poteau fur le chaflis de la meule
fous une des fufd. folives, de 2 pieds
& demi , de 3 & 4 pouces , vaut. . . . 0 . o .. 6 . o

0  3 . . 6. 0

0 0 9.0

o/ 00

de s pieds de 3 & s poiices , vaut . . . o . zI. . 3 . 0
La fupente de la chambre compofée en

deux travées, dont celle d'amont gar-
nie de trois foliveaux chacun de z o
pieds, dont un fervant de pallier au
moulinet de 4. & 6 pouces , vaut. . . . 0 . 3 . 6.

L'autre pallier oppofé, évalué è	o  1..6.0
Les deux autres foli'Veaux de 3 & 4 pou-

ces , valent	 0 . 3 . . 6 .
Un chevétre de 7 pieds, de 3 & 4 pou-
" tes3 vaut	
Une lambourde portant plancher atta-

chée fur la mitiere , de 7 pieds, de 3,

Le bois du chanlit,garni dedeux poteaux
chacun de 9 pieds, de 3 & 4. pouces,
vaut . .

Deux entretoifes par le haut enfemble de
3 pieds & demi , de 3 & 4 pouces ,
valent

Une traverfe au fond de $ pieds , de 3
&. 4. pouces , vaut

Un autre poteau au long de la houfure
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& 4 pouces, vaut	

L'autre travée enfuite vers la meule ,
garnie de trois foliveaux & demi cha-
cun de s pieds , de 3 & 4 pou. vaut. . . o 3 . 6 . o

Plus fur les fablieres du pan de bois de la houfure
dix taffeaux fous k bout des planches, chacun de
16 pouces , red. de 3 & 4. pouces.

Trois taffeaux attachés au long de la mâtiere, entaillés
pour recevoir les (olives , chacun de 16 pouces de
long, fur 3 & q. pouces.

La fupente du garde moulin garnie d'un poteau pendant
de 5 pieds, de 3 & 4 pouces.

Le pallier portant du refrein de ƒ pieds & demi fur 6
pouces.

Le plancher fur le bord du bateau garni de quinze
màtieres , dont la premiere en amont fur la levée
de 19 pieds fur 7 & 8 pouces.

Celle enfuite recevant le pan de bois de la houfure de
20 pieds fur 9 & t o pouces.

Trois autres enfuite de 20 pieds fur 9 pouces quarrés
L'entretoife portant le pied du moulinet à plomb, de

2 pieds & demi fur 6 & t o pouces.
Le parts d'amont enfuite des fufdites màtieres , de 40

pieds & de z 3 pouces.
La matiere enfuite de ao pieds fur 8 & 9 pouces.
Le parts enfuite recevant l'affemblage du beilioy, de 40

pieds fur 12 & 1 3 pouces.
La mâtiere enfuite de s pieds & demi fur 8 & 9 pouces

y compris fourrures.
L'autre enfuite idem.
Celle enfuite emmanchée dans le poteau du beffroi rece-

vant le linfoir , de 8 pieds & demi , fur 9 pouces
quarrés.

La mâtiere enfuite à côté du grand arbre, de 14 pieds
fur 9 & 1 o pouces.

L'autre enfuite à côté de l'hériffon, de 20 pieds fur I I
pouces quarrés.
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d'avallant de 40 pieds de long & de 13 pouces.

de gros.
La mâtiere enfuite de 20 pieds fur ro & Tt pouces.
L'entretoife portant le pied du moulinet à plomb , idem

que celle cy - devant.
La mâtiere enfuite de 20 pieds fur 9 & Io pouces.
L'autre enfuite recevant les poteaux de la }maure , de

20 pieds fur i o pouces.
La.mâtiere enfuite fur la levée de 19 pieds un quart fur

7 & 8 pouces.
Plus fous les fufdites parts & màtieres portans plancher,

vingt poteaux chacun de 4 pieds, dont dix de s & 7
pouces, & les dix autres de $ & 6 pouces reduits &
compenfés.

Deux cours de plattes-formes par le bas enfcrnble de 18
toifes compris joints & queues d'aronde , de 6 & 13
pouces compenfés.

Plus fous les lufd. plattes-formes fgr les robes du bateau
cinquante-quatre chantiers chacun de 2s pouces fut
6 & 7 pouces reduits & compenfés.

Le moulinet de la machine garni d'un poteau de 4 pieds
& demi fur 6 pouces.

Un pottin par le bas de 4 pieds fur y & 7 pouces.
Le poteau giffant de s pieds & demi fur y & 7 pouces.
La cri:4e au-deffus de s pieds fur s & 8 places y com-

pris bois refait.
Une femelle par le bas de 6 pieds & demi fur 6 & 7
• pouces.

Les deux taffeaux de la poulie évalués.
Les deux faux pieds de la huche chacun de t o pieds fur

3 & 4 pouces.
Le pont au-deffus du grand arbre garni de deux folives

chacune de 6 pieds fur y & 6 pouces.
Un chevétre de y pieds & demi fur 6 & 7 pouces.
-Le chevalet de la partie du plancher à côté de l'hériffon

garni d'un chàpeau, de 4 pieds x o pouces fur y & 1 0
pouces.
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Un montant de 4. pieds un quart fur 6 & 7 pouces.
Deux liens chacun de 3 pieds & demi fur 6 pouces.
Une femelle par le bas de 5 pieds fur 9 pouces.
Trois chantiers chacun de 2 .5" pouces fur 6 & 7 pouces.:
Le chevalet fous le pallier du petit arbre garni d'un chal

peau,. de + pieds fier z I & 12 pouces.
Un montant de 4 pieds fur 9 pouces.
Deux liens chacun de 4 pieds fur 7 pouces.
Une femelle par le bas de 8 pieds iur 6 & z r pouces.
Quatre chantiers chacun de 20 pieds réduits fur r &

Pouces.
La bafcule du refrein de 9 pieds & demi fur 9 & i i p.
Le point d'appui de 2 pieds un quart fur 8 & 1 2 pouces:
Le chevet au-deffous de 4 pieds un quart fur 7 & r 3 p.
Un contrevent de 4 pieds fur 3 & 4 pouces.
Le pallier du petit arbre de 9 pieds trois quarts fur 128C

15' pouces, y compris ceintre & bouge en contrebas,
vaut.

Les coins & calles évalués.
Deux embraffures à l'hériffon chacune de la pieds fur

7 pouces , y compris bois refait.
Deux arcboutans au refrein chacun de 4 pieds un quart

fur 3 & 4 pouces , y compris bois refait.
Les clefs du rouet évaluées.
Le beffroi garni de deux fablieres de moulage chacune th

17 pieds & demi fur r o pouces.
Le plancher du moulage garni de fept folives chacune

de fept pieds & demi , dont celle d'amont de r a &
II pouces, celle enfuite de 5 & II pouces, les deux
autres enfuite de 6 & t 2 pouces, la cinquiéme de .5
& z I pouces p la fixiéme de 8 & 17 pouces, & 14
feptiéine de 6 pouces.

Uune autre enfuite de y pieds & demi fur 7 polices.
Trois entretoifes à chevilles, chacune de T9 pieds fur

& 12 pouces.
Le Pallier du petit fer de z z pieds fur 12 pouces.
Les fix coins évalués.
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Le pallier du petit arbre du côté de la huche de 9 pieds

fur 12 pouces.
Les deux coins évalués.
Ledit Beffroi garni de fix poteaux , dont quatre d'a-

mont, fçavoir, , deux au-deifus du parts, chacun da
4 pieds 3 quarts fur z z & 1 2 pouces , compris bois
refait.

Les deux autres au-deffous chacun de 4 pieds 3 quarts
fur II & 12 pouces , y compris bois refait.

Les deux autres poteaux en avallant chacun de 9 pieds
& demi fur z I pouces , y compris bois refait.

Deux autres poteaux fous la queue du beffroi chacun
de 9 pieds & demi fur 8 & 9 pouces.

Dix contrevens ceintrés par le bas chacun de 3 pieds
trois quarts, deux de 8 & 9 pouces.

Dix contrevenus ceintrés pat le bas chacun de 3 pieds
trois quarts , quatre de 8 & 9 pouces , deux autres
de Io pouces , deux autres de 9 & Il pouces, &
deux de 8 & 9 pouces.

Deux contrevens portant le treuil, chacun de 9 pieds
&.demi fur s	I o pouces.

Deux contrevens en tète, chacun de 3 pieds & demi
fur 8 & z 6 pouces, compris bois refait.

Huit liens par le haut chacun de 3 pieds trois quarts
fur 8 & 9 pouces compenfès.

Le cornichon de la retraite du beffroi évalué.
Le chaffis de la meule garni de deux traverfes chacune

de 9 pieds & demi fur 7 & I; pouces , compris
ceintre.

Deux entretoifes chacune de 6 pieds un quart fur 7 &
zs pouces , compris ceintre.

Le elles de la tremie garni de deux traverfes chacune
de 9 pieds fur y & 6 pouces.
pallier du babillard de 2 pieds & demi fur s 7

pouces, y compris bois refait.
Les deux chevalets du porte tremion garnis chacun d'un

chapeau de 3 pieds & demi fur 4 & 6' pouces.
Quatre



DE . LA CHAePEN'rtIttlr. 	177
Quatre poteaux chacun de 2 pieds & demi fur 4 &

y pouces.
Le chais pour recharger la meule giiTante , garni de

quatre plateformes, chacune de 5 pieds & demi fur,
4 & 12 pouces.

La trempure de 7 pieds & demi fur 4 & 6 pouces.
Un boutant à la levée d'avallant de r s pieds & demi

fur 6 & r 2 pouces.
Fourni aux Charpentiers de bateau un feuil pour le de-

vant du bateau de 9  pieds trois quarts fur ro &
r S pouces.

Fourni auxdits Charpentiers de bateau un morceau de
bois pour faire une bitte, de 3 pieds trois quarts &
de, 16 pouces.

Fourni un autre morceau pour le petit arbre de .13
t 8 pouces.

Les deux chevetTiers du grand arbre chacun de y pieds
fur 17 & x 8 Pouces.

Les deux fourrures fur les fufdits cheveffiers attachés au
bord du bateau,chacun de s pieds & demi fur 6 & 12
pouces, y compris bois refait & délardement.

Douze morceaux de bois pour les embraffures des volées,
dont quatre de 21 pieds chacun, compris chevauchu..
re , & les huit autres chacun de 17 pieds fi r y &
6 pouces,

Pour les caltes de la meule un morceau de bois de ek
pieds trois quarts fur s & 7 pouces.

Vingt-quatre entretoifes à la volée, chacun de 5 pieds
fur 3 & 4 pouces.

Au plancher tous la huche deux fourrures, aucune
5 pieds fur 20C e pouces.
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CHAPITRE VI.

Ceeruélion d'un Mou lin à [-rent.
Planches XII, XIII, & XI V.

pr,nc he ON commence par bâtir avec du moilon un mur
XII. circulaire de deux toifes de hauteur, d'environ r

pontes d'épaiffeur& de 21 pieds de diamétre. On
divife cette circoniérence en quatre parties égales, &
en bâtiffant le mur , on fait en même rems quatre gros
piliers (PP) avec de bons quartiers de pierre, de même
hauteur que le mur, mais faillans hors du mur en de-
dans d'environ 3 pieds fur deux pieds de largeur.

Le lied du Moulin.

Sut ces quatre piliers PP élevés de même hauteur
8e. dreffés de niveau deux à deu•, f;  avoir ceux qui font
diamétralement oppofi_•s , on pore à l'équerre les fol-
les (I) de 4 tolfes de long •chacune de I ï à 16 pouces
de groffeur, , fur le milieu clefquelles efl encadré
the (2) qui a trois toifes de long fur 2 'pieds de gros , &-
au tour de laquelle tourne le moulin. Aux quatre bouts
des folles (x) dans la furface fuperieure de la partie qui
porte fur les piliers (PP), on fait deux inortaifes l'une

uprès de l'autre, & on en fait auffi deux l'une au-deifus
de l'autre dans chaque face de l'attache (2) à la partie

. quarrée ; dans ces mortaifes font emmortaifés .huit
liens (3), dont les quatre tuperieurs- ont chacun 1,2 pieds
de longueur fur it 5- à 1 6 pouces de groffeur, & les qua-
tre inférieurs g pieds de long & 12 pouces de gros.
Ces liens fervent à tenir Panache bien ferme & bien
à plomb.

Sur ces liens on pore. jufle au tour de l'attache qui
abattue • i 6 ou 20 pans, un affe.mblage quarré de
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tInatre pieces de bois , appellé la Ckife  (i).; chacune
des pieds de long & dei 2 pouces deàros. Cet aflèm.
blagc cil à tenons & moitaifes , mais. ont les tenons
paffent au travers des pieces & forterit. 4ei pour y met.;

tre deux groites chevilles quarrées.

Lp premier Eite.

Sur la alaire , on pofe parallelement les trates ( e)
qui ont 3 toifes de long .& 1s ,à 16 pouces de groffeure
éloignées l'une de l'autre du diametre de l'attache (2).
Dans les deux trates font alrembiés d'équerre ‚ tenon s
& =mires les deux coiiiilards (7, 7) de 3 pieds de long
chacun, y Compris 1€s tenons, & de II à 16 pouces
de greffeur. ils font avec les trates un:guarré qui enfer.
Me l'attache.

Sur les traces on pofe huit doubleau4 (8, 8) Oti fol-
%tes , de 12 pieds de long & de 7 à 8 pouces de groffeuri

ce qui fait, le plancher du premier étage ; fur ces dou.
bleaux on met des planches d'un bon pouce d'épaif.
feur, pour forrner le plancher en entie r.

Lespoteaux corniers (9) font les quatre poteaux qui
font dans les angles de la cage & qui en font la hau.
teur ; .ils ont chacun 19 pieds & Terni de longueur &
i o à il pouces de groffeur. Dans les bouts de ces
poteaux qui font plus bas que les trates ( 6 ) , on affem-
ble trois petites l'oupentes( o) de pieds de long pour
les deux qui font la longueur du Moulin , & de 12 pieds
pour celle qui en fait la largeur du côté des ailes (4);
elles font garnies chacune de trois potelcts entretoi-
fes (z i) de 3 pieds de long, affemblés d'un bout dans les
foupentes (Io), &.de l'autre dans les panettes (23) pour
ceux qui font dans la longueur du Moulin ; car ceux
qui font dans fa largeur s'alfemblent dans le , dernier
doubleau (8) vers les ailes (84.). On donne tant aux fou-
pentes (r o) qu'aux poulets ou. entretoifes (I 1), '3 à ek
pouces de groffeur.

Piahth†
X I.

Mij
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Planche il y a brie foupent:( o)de @ 2 pieds de long
XII - & de 8 à z o pouies de grofféur , emmortaifée dans l'ex-

trémité desdetti poteaux corniers (S) qui font vers la
queue ( 97) du Moulin , & qui fert à la porrer , parce-
qu'elle eft pofée deffus , & de plus parce qu il y a un
boulon de fer qui dl arrêté par une groffe tête qu'il a
dans le premier doilleau ( 8 ) en allant de derriere en
avant, & qui paffe au travers de la queue & .de fa fou-
pente , & ell arrêté par-deffous avec une clavette.

Là queue (97) a 3 8 pieds de longueur & I s pouces
de gros par le bout qui eff affemblé dans le coiiillard (7)
9t4 elle eft attachée, elle va un peu en diminuant de
groffeur vers l'autre bout auquel on attache une corde
avec laquelle on met le Moulin an vent.

Des deux côtés de la queue font les limons (t 3) de la
montée de la longueur néeeffaire pour aller depuis le rez-
de-chauffée jurquei. dans le Moulin, ils- ont 12 pouées de
largeur & .s pouce's d'épaiffeur, , & font pofés de champ
& affemblés dans les deux bouts des traces (6); on les
t'aille par dents dé Io pouces de hauteur depuis le haut
jurqu'en bas, pour y placer les marches qui ont 6 pieds
de longueur & un pouce d'épaiffeur.

Vers le milieu de la queue eft un affernblage de bois
:appelle' chevalet (A) qui fert'à entretenir la montée avec
la queue. Il cil compofé de deux bras (t q) de 8 pieds- de
long & de 4` & 6 pouces de gr-cireur , appliqu€s aux
deux côtés de la queue, & d'une entretoife(ir )affernb:ée
à tenons & mortaifes dans les bras & pelée fur la queue.
Cette entretoife a pour longueur la largeur qu'a la queue
en cet endroit, & pour greffeur 3 à 4 pouces. A u- delrus
de l'entretoife dans les bouts des bras eil arfemblé le cha-
peron ( 17) de 2 pieds de long & de 4. & 6 pouces de
groffeur .; dans les deux autres bouts des bras par bas di
affernblé le fupport (1s) de h montr,`.e qui a 6 pieds de
longueur &4 & 6 pouces de groffeur & afin qu'il tienne
rnieiix , il y a des liens de fer qui l'eurbraffent par-deffous
& qui font attachés fur les bras.

Au haut de la montée , fur le bout des trates (6) di
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placé le faux pont (B) de 3 pieds & demi de large. fur,
8 pieds de long; les planches qui.en font le plancher
ont x pouce d'épaiffeur, , elles portent par un bout lie
les. trates , & par l'autre fur une petite fabliere d'en-7

viren 3 pieds 4 pouces de longueur & de 6 fur.5 pouces
de groffeur, emmortaifée dans le poteau cornier & fou,
tenue par-deffous avec un lien(21)de 4 pieds de long fur
7 & 4 pouces de groffeur, emmortaifé dans la fabliere
& dans le bout du poteau cornier. Dans le bout de
la fabliere qui porte le faux pont & de celle qui porte la
galesie,eft affemblé le poteau d'angle (i 9)du fauxpont,de
.8 pieds de haut & de +pouces de gros ; dans ce poteau
& dans le poteau cornier eft affcrablé l'appui(2c)du faux
pont de 3 pieds de long & de 4 & 3 pouces de groffeur;
il y a une petite. guette qui di aflemblée dans cet appuy
& dans la petite labliere „ elle a 3 pieds 4 pouces delon-
gueur fur 4 & 3 pouces de greffeur; il y a encore à' l'en-
trée du faux pont un autre poteau égal & parallele au
poteau d'angle avec un appuy qui les joint.

Sur les extrémités des doubleaux . (8) font pets les
.deux patinettes (23) de. r s pieds de long chacune & de
7 à 8 pouces de groffeur , affemblées à tenons. & mer-,
taifes dans. les poteaux corniers (9 ).

Le pan de bois au pourtour du premier étiage, eft garni
de quatorze guettes(24)qui ont chacune 8 pieds de len-
gueux • de fept poteaux de remplage(2y)y compris ceux
• d'huifierie ,- de 7 pieds ; & du linteau de la panel, le
tout fur 4 & 9 pouces de groffeur. Les gue.ttea & les
poteaux , qui font fuivant la longueur du Moulin font
affemblés dans les pannettes(23 )& dans les, pannes meu-
lieres (fi); pour celles. de ces pieces. qui fore fuivant la
largeur , on les affemble chus le premier & dernier dou-
bleau (8) & dans les colliers (40).

Sur le bout de l'attache(2)efl peféle fornmier(26)de
pieds de long & de :24 pouces de gros",, & dans

quel entre fon mammelon. C'efl fur le fonnier. que. le
bionlintourne & chue porte une partie de fonpoids

M

Eanclke
X11,
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pbnee ce qui fait qu'on le garnit d'une plaque de cuivre

il., droit v.à ii pofe • fur Panache
Deiri•ré & parallelement an fornmler 26 à 6 poucei

ale tlifiance, dl placé le faux fommier(27)de / 2 pieds de
lougueur & de 6-à 7 pouçes de greffeur; il eft erninor-
nifé dans deux poteaux qui font au. pourtour du premier
etae, & foutient le bout des quatre:carrelles (3 6) de 6
pieds de long , 7 pouces de large & 6 peuées
qui portent lés meules . (e):

4a montée <39) qui va' du premier au fecond étage eft
cempofée de deux limons de g pieds de longueur & 'de
4 & 6 pouces de greffeur, de dix marches faites de plane
ches de 2 pieds & demi de long fur i pouce d'épais, ex..;
cepté la •premiere d'en bas, dans laquelle font affemblés
ou emboités les bouts- des. limons, qui grit 3 pieds clg
o.rsguegt, ez, 9 pouces de gros.

e fecond Mage,

Au-deffus du pan de bois du premier €tage
vaut, Pautrederriere, font aff,mblés dans 'les poteaux
corniers (p), les deux colliers qui ont I 2 piedsde long
fur i o pouces de gros. Sir celui qui eh du côté des vo-
tans 8 4),pofent les bouts des cartelles(3 6)qu i portent les
rieules(e); fur l'autre, qui dl du côté de la montée(39),
pofent les fept l'Olives de to.pieds de longueur & de 5 &
.7 pouces dégreffeur, qui faut le plancher du fecond
tage - elles font engagées par un bout dans le fommier

( 6);& pairent par l'autre bout fur le collier du côté de
ta montée avec trorspieds de faillie peur porter la galerie
fur ces folives fout attachées des planches d'un pouce d'é-
paifireur, 3l y a deux bayes dans ce plancher, une par oh
Von paire pour tnonter du premier étage au, fecond , 84,
i'antrePar eh on tire le bled,

iMMédiaternere an-delfus du plancher du fecond étage
fulvantla longueur du Moulin font'affemblées à tenons &
igAortalfet dans tes pineaux corniers (9), les tannes
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liere.s (41)de x ;r piedsde longueur fur 9.& 8 pouces de
groffeur ; elles font potées fur les deux bouts du fon>.
mier 6,

Au-deffus du bout des pannes meulieres (4 t) du côté
des volans (8 1.).11 une entretoife(42)de 1 2 pieds de lon7
gueur & de 7 à l3 pouces de grotfent, qui fert de fabliere;
elle cil emmortaifée dans les poteaux corniers.

Le pan de bois au pourtour de cet étage , qui eft affem-
blé par les côtés dans les pannes ineulieres(4 1)8e dans les
ha. ees panne:.(4.6),& par le bout du côté des volans dans
l'entretoife & dans le collier au-detfous du jeu (4.8), eft
comparé de douze guettes de 7 pieds & demi de ton-:
peur fur 4 & 6 pouces de groffeur; & de trois poteaux
de remplage , dont un qui dl du côté des volans , a 7
pieds de longueur & 4 & 6 pouces de groffeur, & les
deux autres, à boffage par le haut, ont la même longueur
fur 8 à 9 pouces de grolfeur.

Le pan de bois fur la galerie(43)dans ta face et{  cam-
pe de trois fablieres (+y), dont la premiere eft à la hau.
ter du plancher, la feconde fert d'appui (4.4.) aux croi-
f€es de la galerie , & la troifiérne ett à la hauteur des.
hautes pannes (46), & s'y affemble en entaille; elles ont
chacune 12 pieds de longueur, & 3 à +pouces de grof-
four feulement pour deux , car l'autre qui en à la hauteur
des hautes pannes, a 4 & 6 /muées de grofteur. Elles
font emmortaifées dans deux poteaux de 9 pieds de long
fur 6 & y pouces de groffettr qui fervent de poteaux cor.

r niers à la galerie, & qui font affemblés par le bout d'en-
haut dans le bout des hautes pannes., & par le bout d'en..
bas dans deux petites fablieres de 3 pieds & demi de fon-
gueux & de + & 6 pouces de grolleur qui font à la bau-
teurdu plancher, & qui tiennent à tenons & mortaifes
dans les gros poteaux corniers (9); elles foutiennent les.
ailes de la galerie, & ont un lien par-detfous gui a tpieds
de long fur 7 & 4 pouces de greffeur-. Dans ces petites
fablieres & dans le bout des hautes pannes font affem-
birées deux guettes une do†haque côté de 9 Pige de
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Planche. long fur 4 pouces de gros; elles font les côtés de la

I J	galerie. .
. Outre les trois. fablieres dans la face de la galerie
il y. a cinq potelets, dont trois qui font les fenêtres,
ont cinq pieds & demi de long, & font éloignés les uns
des autres de deux pieds , & les deux autres qui font
fous les milieux des fenêtres ont 3 pieds & demi de
long ; il y a encore quatre guettes , dont deux .qui ont
•5 pieds & demi de long aufli.bien que les potelets de la
m ême longueur, font affemblées dans les fablieres d'ap-
pui & à la hauteur des hautes pannes (4.6), & les deux
autres qui ont 3 pieds & demi de long auffi-bien que les
potelets de même longueur, font affernbiées dans les
fablieres d'appui (44) & à la hauteur du plancher; tant
les guettes que les potelets ont 3 fur 4 pouces de
gra-fleur.

Les deux hautes pannes(46)qui fervent d'entablement,
onc . 3 toifes de long & 14 pouces de gros. Cell dans ces
deux pieces que font affemblés les trois paillers (… s) , les
quatre poteaux corniers (!„) & le jeu (48). .

.1l y a encore lbus les hautes pannes, l'un devant>
l'autre derriere, deux colliers 47 chacun de 1s pieds
de longueur & de 8 à p pouces de groffeur, , qui font
alfemblés dans les poteaux corniers (u); celui qui efl du
côté de la galerie a deux liens par-deflous de 3 pieds de
longueur fur 6 & 7 pouces de voffeur, pour lui don.
tuer plus de folielité , â caufe qu'il y a une ferme cla
pote çleffus.

.1,e Comble,

Le comble ell çompofé de trois fermes , la premiere
en commençant du côté des ailes, pote fur le jeu (48),8e
eft compofée de deux arbalêtiers d'environ y pieds de
long , d'un entrait de 5 pieds de long & d'un poinçon
de à 4 pieds , le tout fur 4 & 6 pouces degroffeur,
La feçonde qui dl au milieu du moulin, pofe fur les
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hautes pannes (46), ‚ _l'endroit o“ les poteaux de rem- Planche
plage, qui ont un bolfage en haut, font emmortaif€s dans XIL
les hautes pannes; elle eft compof€e de deux arbal€-
tiers , d'un demi entrait & d'un poin„on qui a un lien
de chaque cŠt€ qui s'emmortaife dans le faite (79). La
troifi€me qui pofe fur le collier, eft compof€e de deux
arbal†tiers , de deux entraits & d'un poin„on qui pofe
fur le collier , & qui a un lien qui prend un peu au-deffus
de l'entrait (76), & va foutenir le chevron de la croupe
qui eft au-delfus de la galerie. Il y. a encore ˆ cette
croupe deux emparions qui ont 3 & 4 pouces de grof-
feur auffi-bien que le chevron de croupe. L„ faite (7 y ) a
environ r y pieds de long & s & 7 pouces de greffeur,
avec feize chevrons (do) de 12 pieds de longueur fur 3
& 4 pouces de greffeur. 	 ‡

Il faut pour l'€tendue de la couverture 112 toiles
de-planches appliqu€es fur les chevrons, qui fervent de
lacis pour attacher les bardeaux (82) qui ont Io pouces
de long & 3 pouces de large , & qui font pof€s en
purot ordinaire de 4, pouces ; il en faut 450o pour
toute la couverture.

Il faut pour le hou e ffage , fermeture eu clenure du
Moulin I 27 ais ‚ co•teau (8 3) ; bavoir, feize de If
pieds de long ; quarante-huit de 18 pieds; ‡cinquante-
huit de 12 pieds , & cinq de 3 pieds de longueur pour
le devant du faux -pont (B). Tous ces ais ont 1 0 pouces
de largeur, 9 lignes d'€paiffeur par le dos & 3 lignes par
le taillant.

Tour ce que l'on vient d'expliquer ne regarde que
la confirudion du pied & de la cage du Moulin. Nous
allons pr€fenrement donner l'explication de tout ce qui
regarde la machine dudit Moulin.

Des

Les ailes(84)ont 8 pieds de large chacune; elles font
eompof€es de. deux volans qui ont chacun 40 pieds de
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longueur fur 12' è /3 pouces de groffeur allant en dirai.
muant par les bouts , & pafint au travers de la tête de
l'arbre tournant ( s6) oû on les arrête avec des coins.

Qn affemble avec des frettes de fer aux quatre bouts
des deux volans les antes (8s) qui ont chacune 2 1 pieds
rie longueur , y compris les joints fur les volans (84)
qui font de 7 a 8 pieds de longueur. Pour faire ces
antes, on prend le bois le plus fec qu'il foit poflible
ayant 2 t pieds de long & Tc) pouces de gros, & on le
refend en deux, ce qui fait les antes.

Les lattes 87 ont 8 pieds de long fur 2 pouces de
gros, & font au nombre de 29 à chaque aile ; la diflan-
fe des unes aux autres efl d'un pied, iic la premiere
eoigné.e du milieu de l'arbre tournant de 4 pieds
6 pouces.

Chaque aile a 34, pieds de longueur depuis le milieu
de l'arbre tournant.

On met à chaque aile quatre coterets (86); fçavo.ir,
.deux de chaque côté, dans lefquels entrent les lattes(87);
ils ont chacun s s pieds de long & 2 pouces de large fur
1 pouce d'épais, & fervent à entretenir les lattes.

Les voles (84) ou ailes font perpendiculaires à l'arbre
tournant (r 6).

L'inclinaifon du plan de chaque aile à l'arbre tour-
nant efl de 6c) degrés, fuivant Mr. Mariotte, & elle
oit fucceffive du même feus.

Il faut cent vingt aunes de toile pour habiller un
Moulin à vent ; cette toile efl un gros coutis,qui a pour
largeur la moitié d'une des ailes.

Du Rouet.

Le rouet (13) eil fait de quatre pieces de bois qu'on
appelle chanteaux (5 . 7), chacune de 9 pieds de longueur
26 pouces de largeur & y pouces d'épaiffeur , , aifemr
blées quarrément , mais dont le bord exterieur efl circu-
laire. Quand les chanteaux n'ont pats 26 pouces de-
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largeur , on y mec des gouffets (59), qui font quatre pie- Planché
ces de bois triangulaires qu'on allèmble avec les chan-
teaux (ç7) dans les quatre angles qu'ils font, ce qui rend 

X IL.

le dedans du rouet (D) odogone. Ou applique fur la par-
tie du rouet qui regarde la lanterne (E), quatre ou cinq
paremens (p8) qui font de même circonférence que les
chanteaux (57), & qui font tout le tour du rouet (D);
ils ne font que de la moitié de la largeur des chan-
teaux, & ont 4 pouces d'épailfeur ; ils y font arrêtée
avec vingt boulons de fer qui portent a un de leurs
bouts une tête, & à l'autre un pas de vis dans lequel
entre un écrou. Tant les chanteaux que les paremens
58) Ce font ordinairement de bois d'orme.
Le rouet a 9 pieds de diamétre de dehors en de-;

hors , & a fur fon bord exterieur quarante-huit chevil-
les (6o) de bois de cormier, neiflier ou alifier, , d'envi-
ron r s pouces de long y compris les queues, fur 3 à
4. pouces de groffeur ; elles font plantées perpendicu-
lairement fur le plan du rouet par le moyen d'une queue
quarrée qui perce les chanteaux & les paremens, & dans
le bout de laquelle il y a un trou où l'on met une cher
ville de bois.

Le frein (65) ell un morceau de bois d'orme de 3 2
pieds de long , 6 pouces de large & r pouce un quart
d'épais appliqué fur l'épailreur du rouet (D) dans toute fa
circonférence ; il eft arrêté par un de fes bouts à une
des hautes pannes (46) par le moyen du bardeau qui eft
une corde attachée au bout du frein par un boulon de.
fer qui paffe au travers, & enfuire liée à une des hau-
tes pannes , & paf l'autre bout il eft attaché à un bout
d'une piece de bois alla mince , appellée l'épée de le
hafcule du frein (34), qui paffe jufclues dans la chambre
de defrous oit elle entre dans une niortaife dans h-
quelle elle efl mobile fur' un boulon dé fer ; cette mot-
taife ell faite clans une grande piece de bois de 15 pieds.
de longueur fur 8 pouces de hauteur &. 4 pouces d'é-
paiffeur appell€e la hafeule du frein (33), dont un des.
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bouts eh mobile fur un boulon de fer, dans une me.:
raite pratiquée dans un des poteaux corniers qui font
proche les volans (84.) & qui eft le point d'appui du le-
vier, dont la mortaite où entre l'épée de la bafcule
du frein (34), eh éloignée de deux pieds. Il faut re-
marquer que la becule du frein (33) eft difpofée de telle
maniere, que par fa pefanteur feule elle arrête le Moulin,
& qu'il faut la lever & arrêter• avec une cheville quand
on veut qu'il aille , ce que l'on fait du pied du Moulin
par le moyen d'une corde qui efl attachée fermement
au porte-poulie du frein (6 s), & qui paffe enfuite
fur une poulie qui eh dans le bout du frein , pour de-là
forcir par un trou qui eh à côté du Moulin , & aller j uf-
qu'au bas ; l'objet de ces deux poulies eh qu'en tirant la
corde qui paffe par-deffus , on leve la bafcule du frein,
& par ce moyen on fait alter le Moulin.

L'arbre tournant (î 6)a 18 pieds de long fur 20 pou
ces de gros, il porte les volans (8 4)& le rouet (D) ; on y
fait dedans deux grandes fentes comme deux grandes
mortaifes qui palfent tout au travers , & dans lelquelles
entrent les deux pieces qui font la croifée du rouet ,
appellées embraffures (6 1) de 9 pieds de longueur , x 2
pouces de largeur & 5 pouces d'épailfeur; le refle de
ces monades fe remplit.de coins de 9 pouces de long
fur 3 & 6 pouces de groffeur, , qui fervent è tenir en
état les embraffures (6 s) du rouet.

L'arbre tournant a deux colers ( 5e, ); celui d'en-
haut éloigné du plan du rouet d'environ un pied &
demi, a 19 pouces de diamétre ; il eh garni de feize
aiumelles, qui font des bandes de fer attachées fuivant
fa longueur, & il pofe fur un morceau de marbre (ro)_ de
25 pouces en quarré & de 9 pouces d'épaiffeur attaché
par une agrafe de fer fur une- piece de bois dei 5 pou-
ces de gros , appellée jeu (48), & emmortaifée dans les
hautes pannes (46), au milieu de laquelle il eh placé.
On met ordinairement une frette ou lien de fer entre
ce tolet & le muet. 11 y a à chaque côté du tolet
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'<s'es) de ra .rbre tournant (y 6), une piece de bois appell€e
luron (- s) de .3 pieds de longueur fur 4. & 6 pouces de
grofieur enamortaif€e par un bout dans le jeu (48), &
par l'autre dans un petit entrait qui di au deflus ; elles
fervent ‚ entretenir le colet de l'arbre & empochent
qu'il ne forte de debtus le marbre o“ il eff pof€.

Environ ‚ huit pieds loin du plan du rouet (D) on
fair ‚ l'arbre tournant (56) le caler (fo) d'en bas de 7
‚ 8 pouces de diam€tre & de t 3 pouces de longueur
garni de quatre alutnelles de fer & potant ‚ moiti€ dans
une concavit€ faite au palier (y 3) du petit colet qui a
1 2 pieds de long fur 1 2 pouces de gros , & qui ell em-
mortaif€ dans les hautes pannes 46. On applique fur ce
palier ‚ l'endroit o“ di le coter, une femelle ;2 de 2
pieds de long, 6 pouces d'€paifteur & I 2 pouces de
largeur , avec une concavit€ dedans pour y loger fon au-
tre moiti€, & de cette maniere il ne peut vaciller.

Environ ‚ quatorze pouces loin du palier y t du petit
eolet , il y a un autre palier qui fe nomme le palier du
heurtoir (13), de mŒme grofleur & longueur que le pre-
mier, & emmortaif€ dans les hautes pannes. On rap-
pelle ainf , parce qu'il porte dans fon milieu une femelle
(5 2) enchaff€e en queue d'aronde, dans laquelle eft arrŒ-
t€e le heurtoir (5 . 4) fait de nefdier,de 4  pouces degros fur
16 ƒ 7 pouces de longueur, contre lequel s'appuye le
bout de l'arbre tournant (y 6) en coupe'er€querre & garni
d'une platine de fer.

Il faut remarquer que l'arbre tournant doit Œtre
inclin€ ‚ l'horifon d'un angle ‚ peu pr†s de ro degr€s
vers le Moulin; cette ineinaiton fait que les valus (84)
prennent mieux le vent.'

Il y a encore une chofe ‚ obferver , c'eli que les
deux paliers (49 & ) dont nous venons de parler,
aufli - -bien que celui du gros fer (49) , s'avancent , fe'
reculent & l'orient de leur place quand on veut ; parce
que les marmites dans lefquelles entrent léurs tenons ,
font fort longues on les remplit d'un côt6 & d'autre .

PIlriche
XIL
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planche 'du - tenon qui di dedans, de morceaux de boli appella
xII. clefs (74), épais comme les tenons, fur les longueurs

De la Lanterne..

La lanterne (E) cil compofée de deux pieces circu-
laires appelles tourtes (62) , dont la partie fuperieure a
22 pouces de diamétre , & l'inferieure 23 pouces fur
chacune + pouces d'épaiffeur ; elles font percées cha-
cune de dix trous pour y mettre les dix fufeaux (63)
qui ont chacun s à / 6 pouces de long , y compris
les épaiffeurs des tourtes (62) , fur 2 pouces de dia-
métre. On met dans la lanterne E un morceau de bois
qu'on nomme tourteau '(64), qui entretient les tourtes
(62) par le moyen de quatre boulons de fer qui paffent
au travers, & qui font arrétés par-deffus avec des cla-
vettes. Il faut que le milieu de la lanterne (E) toit placé
dans la ligne à plomb qui palle par le milieu de l'arbre
tournant (f6), afin que les dents s'engrainent fans peine
dans fes 'fufeaux ( 63 ).

Le gros fer (b) qui a environ 3 fur 4 pouces de
groffeur fur 7 pieds de longueur, paffe au travers des
tourtes (62) & du tourteau (64) qui y font arrêtés fer-
mement; il eff perpendiculaire à l'axe de l'arbre tour-
nant (5.6), & fe meut par le bout fuperieur dans la piecc
qu'on appelle le palier du gros fer (49) qui a un pied de
gros & qui s'emmortaife dans les hautes pannes (46), &
par le bout inferieur il prend l'X de Ter qui di engagé
dans la partie de deffous dela meule fuperieure (e) qui
eft percée d'un trou allez papa au milieu ; cet X a
un trou quarré au milieu, dans lequel entre un des bouts
du petit fer (a) qui paffe au travers de la meule infé-
rieure (e) & pofe dans une crapaudine. On voit que par
ce moyen la meule fuperieure efl foutenue en Pair fur
le petit fer (a), & qu'elle tourne lorfque le gros fer (b)
tourne. On appelle la boite ou le boicillon , le mor-
ceau de bois au travers duquel paire le petit fer (a),
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Sè qui 'remplit le trou de la meule inferieure (e). Planche
La tremie (72) dont les dimenfions font 'arbitraires x“.

a ordinairement 4 pieds en quarré fur 3 pieds de pro-
fondeur ; fa figure eft pyramidale , elle dl de menuiferie
aufli - bien que l'auget (73) dans lequel donne fa pointe
ou fon fornmet ; cet auget a -3 pieds de longueur
fur t y pouces de largeur par en haut & 9 pouces par-en
bas, qui efl l'endroit où il touche contre le gros fer (b)
qui eft quart-é ; ce qui fait que lors qu'il tourne, il donne
des fecouffes à rauget(73)qui Friche vers ce gros fer (b),
& par ce moyen fait tomber le bled entre les meules (e)
où il eft enfuite écrafé : mais comme on a befoin quelque«.
fois de faire tomber plus ou moins.de bled entre les meu-
les, on a trouvé l'invention de le faire fort aifément , &
en voici la maniere.

Il y a au bout de l'auget (73) deux petites cordes qui
y font attachées , & qui y paifent de telle forte fur des
morceaux de bois, que de la huche (37) où elles vont
aboutir , lorfqu'on les tire, l'une ferre le bout de l'au-
get (73) contre le gros fer (b) & lui fait donner des
fecouffes plus fortes , ce qui lifait appeller baille - Med ;
& l'autre au contraire l'en écarte & lui en fait donner
de moins fortes : on les.arrête toutes deux à côté de la
tremie (72) au point oà l'on veut.

L'on avoir encore befoin de fçavoir quand il n'y avoit
plus gueres de bled dans la tremie fans être obligé d'y
regarder, ce qu'on auroit pet oublier & qui pourroit cau-
fer la perte du Moulin , à caufe que les meules tournant
fans avoir rien entre elles, pourroient faire feu & le
mettre au Moulin ; c'eft ce qui a fait qu'on a pendu une
fonnette à quelque endroit du Moulin le plus commode
pour être entendue, - à laquelle on a attaché une ficelle
qui vient s'arrêter à un petit morceau de bois appliqué
contre le gros fer (b) du côté de la tremie(72), & auquel
on a attaché une autre petite corde qui entre par tua trou
de la tremie à un tiers environ du bas; il y a au bout de
cette corde un gutnillon qui y eft attaché. Il faut rernar-
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quer que la corde qui vient de la fonnette jurqu'au more
seau de bois, n'eft point lâche; cela étant ainfi difpofé,
quand on met le bled dans la tremie & eft à la
hauteur du trou par oà paire la corde , ç n la tire & on
l'engage dans le bled , ce qui fait que le mèrceau de bois
ne touche plus au gros fer (b); mais quand la tremie (72)
s'ea vuidée ce point, en même teins le morceau
de bois retombe contre ce groi fer qui lui donne des
fecouffes & qui fait Tonner par ce moyen la petite
fonnette.

Au- defrus & tout en travers des meules(e)font placés
les tremions(71)qui portent la tremie(7,2) ; ils ont cha-
cun 7 pieds de long fur 4. pouces de gros, & ils font fou-
tenus à chaque bout par un afemblage cornpofé de deux
montans de 3 pieds de hauteur fur 2 & 3 pouces de
groffeur airemblés dans des folives du plancher & d'une
traverfe de 2 pieds de longueur fur 2 & 6- pouces de
groffeur.

On enferme les meules avec les archûres (66).; c'eft
une menuiferie de 2 pieds de haut fur environ - 20 pieds
de pourtour, parceque cela dépend des meuleS qui ont
autour de 6 pieds de diamètre ; elle fe démonte en trois
quand on veut rebattre les meules, & elle eh faite de
6 toiles 4 pieds de courbes qui ont 3 pouces de gros. On
comprend dans ces 6 toifes 4 pieds les ceintres dans ici--
quels il y a une rainure pour y loger les 3o douves ou
panneaux qui foin le pourtour des meules; ces cour.
bes font entretenues par neuf trave}fes de 22 pouces de
longueur fur 2 & 3 pouces de groffeur.

On met fur les archûres les converfeaux , qui font
quatre planches d'un pouce d'épaiffeur, , dont deux font
devant & deux derriere & qui fervent à enfermer les
ineules.

Au-deffus des archfires(66)& derriere la rremie (72)
efl la ternpure (67), qui eft une piece de bols de y pieds
de longueur fur 6 & 4 pouces de groiferir , dans un des
bouts de laquelle, favoir celui qui cil derriere la tremie,

entre
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'etre l'épée de fer(70); à 6 pouces loin de cet endroit eft
le poteau de bout qui porte le dos d'afne (69) fur lequel
pole la tempute(67); à l'autre bout eft attachée une cbr-
de qui paffe au travers du plancher & va s'arrêter à côté
de la huche (37).

Un peu au- deffus de la ternpure (67), une grande
goutiere de bois qui fort hors du Moulin par le côté pour
.égouter les eaux de la pluye qui pourroient couler au
long de l'arbre tournants 6)& tomber fur les rneules(e);

Tout ce qu'on vient d'expliquer dl de machine au-
.deffus du premier étage, Voici maintenant ce qu'il y a

ce premier étage.
Derriere à 6 pouces loin de l'attache(2)qui a, comme

nous avons dit ci- devant à fon article , trois toifes de
longueur & 24 pouces de gros , & autour de laquelle
tourne le Moulin, eft le poteau du faux fommier(28)de
6 pieds de longs r 2 pouces de large & 6 pouces d'épais;
emmortaifé par un bout dans k faux fommier(27), qui a

2 pieds'de longueur fur 6 & 7 pouces de groffeur
lui foûtient le plancher des.meules , & par l'autre bout
dans un doubleau (8) qui eft une des pieces qui font le
plancher du premier étage. Dans ce poteau, environ à
trois pieds du faux Pommier (27) eft emmormife par un
bout à tenon & monade double fans être chevillé le .pal-
lier(2 .9)du petit fer qui a 6 pieds de long fur 6 pouces de
gros, & qui pôle par l'autre bout fur la braye (32) qui a
aulli 6 pieds de long fur 6 pouces de gros , & qui eft
emtnortaifée par un bout dans fon poteau qui a 7 pieds
de hauteur & 8 à 9 pouces de grOffeur, & par l'autre
bout eh foûtenue par l'épée de fer (7o) qui patte au tra-
vers & qui a 9 pieds & demi de longueur, 3 pouces dé
largeur & demi pouce d'épalifeur.

Environ au milieu du pallier(29)du petit fer efl la fou-
che(3o),qui elt un morceau de bois de t s pouces de dia=
métre fur 6 pouces d'épaiffeur, , au milieu de laquelle cil
le pas ou la crapaudine dans laquelle tourne le bout
du petit fer (29)4

.
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